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La nature se déchaîne
Saint-Léon-de-Standon, Frampton et Thetford durement frappés

ÉLISABETH Fleury 
ET Annie Lakrance

EFle ury® le sole i l. eo m 
ALnfranee@lesoleil.eom

■ Dame Nature a fait des 
siennes hier. Inonda­
tions, tornades, activités 
annulées : elle a dominé 
le Québec et imposé sa 
loi. Jusqu’à 80 millimè­
tres d’eau sont tombés du 
ciel depuis les 24 derniè­
res heures, en plus des 
vents violents qui ont 
frappé le centre et le sud 
de la province.
En Ik'auce, les municipalités de Saint- 
Léon-de-Standon et de Frampton y ont 
particulièrement goûté. Dans te rang 
Saint-Guillaume, à Saint-Léon, pas 
moins de 144 personnes ont dû être 
évacuées après que la tente sous la­
quelle elles célébraient un mariage eut 
été complètement inondée. « L’orches­
tre était carrément dans l’eau, a racon­
té la mairesse de Saint-Léon, Diane Du­
mas. Les gens ont trouvé refuge dans 
un moulin situé tout près. »

Selon la Sécurité civile, une vingtai­
ne de sous-sols de résidences ont été 
inondés à Saint-Léon. « On est dans 
tes montagnes, ici, et quand il y a de 
grosses averses et que l’eau se met à 
descendre, on y goûte, a expliqué la 
mairesse. Les calvettes bouchent, et 
on se retrouve avec des inondations. 
L’orage a commencé vers 16 h 30, et à 
16 h 45, k's gens ont commencé à 
m’appeler pour me signaler des che­
mins inondés. »

Les dégâts étaient tels que les pom­
piers de Saint-Léon ont dû demander 
l’aide de leurs collègues de Saint-Na­
zaire et de Saint-Malachie. « Les che­
mins sont minés partout, on ne peut 
pas laisser ça comme ça. C’est vTai- 
ment décourageant. On a des routes de 
gravier qui coûtent cher d’entretien, et 
quand il y a des orages comme celui-là, 
tout est à recommencer. Ça fait trois 
étés qu’on y goûte. U y a deux ans, l’eau 
avait même emporté un pont... », a ra­
conté la mairesse, amère.

Selon Bernard Dubois, de la Sécurité 
chile, les dégâts survenus à Saint-Léon 
ont principalement été causés par le dé­
bordement de deux ruisseaux. « Leur lit 
n’est pas très grand, de sorte que 
lorsqu’il y a de fortes averses, l’eau 
monte rapidement », a-t-il expüqué.
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Voir NATURE en A 2 ► Des torrents d’eau ont littéralement sectionné le rang 7à Frampton.

LES GAUTHIER

Une famille qui a porté ses fruits

A.

Nous poursuivons notre série sur les grandes familles de la région de 
Québec et de l'Est en vous présentant les Girard d'Amérique, dont le 
patronyme est le 17' le plus répandu sur notre territoire. Après les 
Simard, les Ouellet, les Lévesque, les Bélanger, les Girard et les Poulin 
au cours des dernières semaines, et les Gauthier aujourd'hui, nous vous 
présenterons dans l'ordre les familles Bergeron, Caron et Beaulieu. 
Nous raconterons leur histoire et vous présenterons des gens qui pf»r- 
tent encore avec fierté le nom de leurs ancêtres. À lire tous les di­
manches de l'été.
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Lu suutuiir du Mnssin, sur l’îlu du 
Mtivru-Aiilu'rt, l’un dus plus 
buaux coins dus Ilus-du-la-Mtidu- 
luinu, ust depuis (|tiul(|uus aniu'vs 
lu thuâlrt' d’un important uham- 
barduinunt. Là-bas, à l’uxtrémité 
sud (!(' l’arubipui, lus maisons su 
vundunt à prix d’or, uommu dus 
petits pains ulmiids, à dus gims du 
l’uxturiuiir qui s’insttillunt pour 
l’étu. Or, une fois la bulle saison 
turmintH', eus notivt'tuix tirrivunls 
repartent sur lu uontinunt, uontri- 
buant ainsi à tninsformur nuliua- 
lumunt la vie souitilu dus Maduli- 
nots tMablis tm purmanunt^t'.
L'iu' habitante de longue date de Bas­
sin, (pii tient à garder l’anonymat, ex­
plique ((ia‘ son mari s’est amusé der- 
nièri'iin'iit à (iompter, en faisant sa 
promenade (|uotidienne, le n<»mbre de 
maisons du voisinage qui appartien­
nent à de nouveaux occupants, Utus
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LES GRANDES 

FAMILLES

Valérie Gaudreai:

Il SOlEll MT^ICE LMOCMI

Le Jeune grand-père et agronome Louis Gauthier en con^>a- 
gnie de Caroline et de la petite MéUna, • dégustatrice officiel­
le » de la finise l’AuthenUque Orléans.

VGaitdrpau@lesoletl.com

Quelque part à l’île d’Orléans, une variété de 
fraises pourrait porter le patronyme Gauthier 
tellement son créateur, l’agronome Louis Gau­
thier, la considère comme son bébé. Il faut dire 
que l’Authentique Orléans n’est pas une fraise 
comme les autres. Et ça tombe bien car Louis 
Gauthier, 13e d’une famille de 15 enfants, n’a 
rien du scientifique conventionnel.

«Ici, on vit dans les fraises tous les jours, du

matin au soir ! », lance Dmis Gauthier, qui, avec 
une équipe de chercheurs rattachée à l’Univer­
sité Laviû, a créa* en 2(KI2 une nouvelle variété de 
fraises, l’Authentique Orléans. Le « ici » dont il 
parle, c’est la ciKiuette maison rougi* (rougi* frai­
se, d’ailleurs !) de Saint-Laurent, île d’Orléans,
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Le Grand Prix Lévis
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SOLEIL
Le dimanche 1“ août 2004

Le concours hippique de Breakeyville 
prend hn aujourd'hui avec la présentation 
du Grand Prix Lévis, un événement 
toujours attendu par les amateurs

Métier: chercheur de diamants

K
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Pas de vacances pour les chercheurs de 
diamants Les foreuses tournent 24 heures 
sur 24 sur les sites entourant le camp 
Lagopède, au nord des monts Ohsh. Louis 
Tanguay s’est rendu sur place
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FRUITS
Suilf (lf la l'rif

quf lf fhfFfhfur df 41 atiN jjHrtajrf 
avt*f HH fonjoinlf .Martynf (Juillfuif t- 
tf. IfK (lf ux fillfh (lf ffllfK-i. Isalifllf. 
l!l ans. Canilirif, 22 ariK. ft sa ju-tltf 
•Mûlina. l!l mois. (Jfitc dfrnifrf. (jui a 
fait df Lduis (lauthitT un trfs jfunt* 
jTrand-|)frf à .'hl ans sfulfmcnl. a 
d’aillfurs flC* KiuTff « dfjruKtatriff df- 
fifif llf » df l’Aullif riti(|Uf ( IrlfaiiK.

Si fftlf variftf de fraisfs fait tfllf- 
nifnt jmrtif de la famillf. f’fsl quf 
fxiuis (Jauthifr a iruH dfs anru'fs a la 
fiLmdIfr avff une fquijx* fdinpdKff 
du K|)('-fialiNtf en L'fnfti(|Uf Shah- 
rdkh Khanizadfh cl df la fhimistf 
Clairf Hfhfrt.

Kn fntrfviif. il jiarlf avfc pas.sidii de 
fi*ttf fraisf «rfVdlutidnnain*». I.a rai- 
sdii? Fllf fontifnt deux fdis jilii.s 
d’arilidxydant.s quf Ifs fraisc's tradi- 
tidiinfllfs. Ndn sf ulf ment ffla lui per­
met de Sf fdiisf rv’f r jilus lonL^f mjis et 
de mieux résister au climat d’iei. mais 
les antioxydants sont reedrinus pour 
j)rdtfjr(>r contre eerlains earifers (>1 
des maladies dfjrfneralivfs. «On a 
dhtenu fftti* fraist* lui eroisanl deux 

J^ariftes t'xistanles. c’est l’ahoutissi*- 
THent de sejit ans de reftnTehe ». ex- 
:pli(|Uf M. (Jauthier. 
r Un eroisement L'énétique de deux 
37ariftéK qui a jiermis au fruit de eon- 
3f rvf r « le meilleur des deux ». dit-il.
ÆNTRK LK LAIIO KT LK CHAMP
^ « Le meilleur des deux mondt's. » IJex- 
•pression jxiiirrait s’a|)|)li(|uer à Louis 
T.authier lui-mêim>. A l’instar dc's frai­
ses (ju’il cultive, il a su mélanjjer les jini- 
priét('s et wfxitenter un iKxilot (|ui ré­
unit à la fois .sa passion pour la seienee 
et son intérêt jxxir l’aLTiciilture et le 
travail de «terrain». Kn r(X‘eurn‘nee. 
celui des champs des Kniises de l’île 
d Orleans lue., dont il assure la dir(“e- 
tion m'uiérale.

Une carrière de scientifique, donc, 
mais bien loin des éjirouvettes. du 
sarrau blanc et de codes d’ADN à étu­
dier à loiiLnieiir de j(xirnée. «,Je ne 
suis pas un rat de laboratoire», dit-il.
Ft à le voir en ce jeudi matin où FFSO- 
LKIL lui a rendu visite, on n’en d(»ute 
pas une .seconde.
(’asquette sur la tête, t-shirt et bot­

tes de travail aux pieds, Louis (iau- 
Ihier revenait du chamj) et était di>- 
bout depuis le milieu de la nuit. Ibie 
vraie vie (I’a^mieulteur jxxir celui qui 
n’est pas né dans sur une terre, mais 
H Clermont, dans (’harlevoix, d'un jx'- 
re machiniste dont il réalise en quel­
que sorte le rêve aujourd’hui. « Mon

(x*re aurait toujours aimé avoir une 
terre, dit .M. Oauthier du paternid, 
Adrien, décédé en .Mais il a plu­
tôt choisi de tout donniT a sa famille. »

L\ (;U()SSK FAMILLE 
DE CLEKMO.NT

Cette famille dont parle rajD*onome, 
c’est celle d’Adrien (Jauthier et d’^Vn^'é- 
line (JaLmé. (Quinze enfants, rien de 
moins. Du rare |x»ur l’éjsKjue. Car si les 
LTandes familles étaient léLn(»n au dé­
but du sÜK'le, elles étaient Ixmueoup 
moins fnsjuenti's au momiait où les en­
fants (Jauthier ont vu k* jour. Aujour­
d’hui, l’aîné'e a la mi-<-inquantaine 
alors que les benjamins, les jumeaux 
Yves et .Martine, ont à jx'ine atteint la 
mi-trentaine, «(juand on jiarlait de 
nous à Clermont, on avait juste à dire 
“la L'nisse famille de ( Jauthier” et on sa­
vait de qui on jxirlait ! », lance (Jhanta- 
le, la 12(* de la familh*. 'l'out (utmme .son 
frf’ri* Ixaiis, elk' jfiirde un souvenirému 
de son enfance nuxleste où réjniident 
l’entraide et k‘«systi-me D».

« Les enfants ont tous appris à être 
délirouillards, ils sont tous habiles de 
k'urs mains. C’est un peu leur hérilajîe 
de famille », estime pour sa part .Mar- 
(fiii’Tite (Jauthier, la s(eur d’Adrien, qui 
a été prestjue une seconde mère pour 
la marmaille alors que, pendant 
22 ans, elle a donné un coup de jxiucc 
|X)ur «tenir» la maisonnée. Aujour- 
d hui aj^ée de 8!) ans, elle habite la mai­
son paternelle avec sa s<i‘ur Laurette, 
à Deschamhault. Fn entrevue, .Mar- 
(Tuerite (Jauthier parle avec fierté de 
ces l.") neveux et nièces qui, devenus 
adultes, poursuivent leur vie et leur 
carrière. I.ouis dans ses fraises, les 
autres dans divers domaines aux qua­
tre coins du (juéhee.

«Chez nous, on apprenait à tra­
vailler très jeunes. M(»n père était tou­
jours dans sa.s7/o/y. Il faisait de la s(tu- 
dure, de l’éhénisterie, il a presque en- 
tièriunent renu'uhlé l’éjclise de ('ler- 
moiit», explique Louis, débordant 
d’enthousiasme en parlant de ce /x/- 
tenteux qui trouvait une solution à 
t(tut. 'l’rès imjiliqué dans la commu­
nauté, Adrien « rendait ser\'ioe à tout 
le monde », dintnt à l’unisson les (Jau­
thier consultés. « Il était injrénieux et 
si (|uelqu’un avait besoin d’une machi­
ne qui n’existait pas. il la créait ! » 

l.ouis (Jauthier tient d’ailleurs de son 
jière son intérêt pour la seientv et la (1(> 
couverte. «C’était un homme aut(Kli- 
d)u*te. Il a lu heaue(uip de livres étoffés 
sur la seienee. Il était très cultivé », dit- 
il. Une culture scientifique qui aura 
vraisemblablement porté ses fruits. 
Jus(|ue dans les champs de l’île et... 
dans l’assiette di>s (juélM'>eois !

. ftf

Saint-Léon a aussi connu ses débordements.
LE SOLEIL PATRICE LAROCHE
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A Krampton, les torrents d’eau ont littéralement section­
né le ranjj 7. « C est pas la pri'mière fois que ça coule au­
tant, mais c’est la première fois que ça fait autant de dé- 
(îàts », a dit une résidente du ninjj 7, Marie Turmel.

THETFORI) MINES Y GOÛTE AUSSI
Les autorités municipales de Thetford .Mines ont égale­

ment déployé les mesures d’urjrence en après-midi après 
que des pluies diluviennes eurent inondé une vinjîtaine de 
résidences. Selon François (Jajrnon, de la Ville de Thetford 
Mines, l’importante quantité d’eau qui est tombée en quel­
ques heures seulement a jronflé le niveau de ruisseaux et 
de rivières, qui ont rapidement débordé. « L’aujfmentation 
du débit d’eau des cours d’eau a entraîné l’inondation de 
rues et de sou.s-sols de résidences, a-t-il ajouté. Une rési­
dence a dû être évacuée en raison du niveau d’eau qui a at­
teint le premier plancher. »

Ce sont les secteurs au pied des montaf»nc8, soit des Ap- 
palaches, de l’onthriand et de Robertsonville, qui ont été 
les plus touchés par les inondations.

Les autorités de Thetford .Mines ne peuvent pas pour 
l’instant s’avancer sur l’étendue des déjfâts, mais selon le 
maire Normand Laliberté, « la situation s’est résorbée en 
milieu de soirée», a-t-il indiqué par communiqué.

TORNADES ET VENTS VIOLENTS
Des tornades ont causé des déjîâts dans au moins deux 

municipalités du Centre-du-Quéhec et de la Montérejrie. 
Le villajje de Durham a reçu la visite d’une tornade de for- 
ce Fl. c’est-à-dire des vents de 150 à 180 km/h. Selon la 
Sûreté du Québec, une dizaine de résidences ont été en­
dommagées et un toit a été complètement arraché. Les 
vents de moindre intensité ont également soufflé sur la 
municipalité de Saint-Albert, près de Victoriaville, et une 
minitornade a causé des dommages à Châteauguay, au 
sud-ouest de Montréal.

A Québec, la pluie n’a pas provoque de dégâts, mais elle a 
causé bien des maux de tête aux organisateurs d’activités 
extérieures. La représentation des (îrands Feux Loto-tjué- 
bw a été reportée, de même que la bataille simulée sur les 
plaines d’Abrfiham et les activités de la baie de Reauport.

Au moment d’écrire ces lignes, tard hier soir, d’autres 
orages menaçaient d’éclater dans les régions de la Heau- 
ce, de Montmagny, de Québec et de l’Estrie.

PERIL
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volatilisés une fois l’automne venu.
« Il en a compté 27, du phare jusqu’à l’Ktang-des-Caps 

([)lus à I ouest). Avant, il y avait plein de familles ici, on con­
naissait tout le monde. .Maintenant, on ne connaît plus per­
sonne. Je vous dis que l’hîver, c’est déprimant. On trouve 
ça noir. On s'arrange pour mettre des lumières de Noël en 
mas.se durant le temps des Fêtes... »

Le maire des îles, Claude Vigneau, ne joue pas à l’autru­
che face à ce nouveau phénomène. « .Moi, comme maire de 
la municipalité, ça me fatigue, avoui'-t-il. Lorsque ces gens 
repartent, ça orée un vide. Le village n’esfplus aussi inté­
ressant à habiter. Fn hiver, on voit quelques lumières ici et 
là. (I est un peu sombre comme portrait. »

I ROUTE IMPRATICARLE
[ Havre-Aubert présente une particularité qui peut expli­

quer en jiartie la désertion de ses résidants, surtout les 
plus âgés, et la vente à des résidants saisonniers. Fn hiver, 
les jours de neigi' et de txmrrasques, le chemin I.a Martini­
que. cette longue bande de terre qui relie l’île à celle de 
Cap-aux-Meules, devient un endroit à éviter. La visibilité 
devient presque nulle et la route impraticable. Les automo­
bilistes doivent attendre le passagi' de ce qu’on appelle ici 
lec(>«/Y>/, c’est-à-dire la charrue à neigi'.

Claude F Hourgeois, un ancien péi'heur de 48 ans, fonda­
teur de 1 attraction touristique Ia* Site d'autrefois, obseri’e 
avw un mélangi' de résignation et d’espoir ce qui se passe 
dans le canton de son enfance, l’Ftang-des-Caps, sur le ver­
sant ouest de Havre-Aubert. «Je dirais que 75 % du coin a 
été vendu, pour la plupart à du monde de l’extérieur. IX's 
gens des Iles me disent qu’ils ne vont plus à l’Ftang-des- 
Caps, car ii n’y a plus personne. »

Homme au franc-parler, M. Hourgeois savoure chaque 
jour le plaisir d’accueillir les touristes sur son terrain du 
chemin de la Montjqjne, à Dassin, où il a construit de ses 
mains son vilhige miniature. Dans un langage pittoresque, 
il leur raconte les détails de son naufragi', les surets de la 
pêche au homard et aussi le mode de vie des Madelinots. de 
plus en plus chamlKiulé par les nouveaux arrivants.

« La construction de nouv’clles maisons et les nouveaux 
citoyens sont sûrement une faç(tn de faire marcher l’éco­
nomie des Iles. Mais ce qui me fait mal au cœur, c’est devoir 
de plus en plus de Madelinots vendre leur héritage au plus 
offrant. Il n’y a pas longtemps, j’ai croisé un jeune des Iles. 
Son père lui avait promis sa terre et sa maison. Il les a fi­
nalement vendues 100 000$ à quelqu’un de l’extérieur. Le 
jeune était déçu. Il va falloir que le monde commence à se 
poser des questions. Mais comme j’ai l’habitude de le dire: 
là où il y a un acheteur, il y a un vendeur... »

Floi Houchard, un septuagénaire de l’Ftang-des-Caps, est 
au cd'ur de cette effervescence immobilière. «Aux îles, dès 
qu il y a quelque chose à vendre, ça part comme des petits 
pains chauds. » ITopriétairc de quatre terrains à la lYiinte 
à Marichite, M. Houchard les a tous vendus dans le temps 
de le dire, la moitié à des gens de l’extérieur. Il possède aus­
si un terrain à Dassin que le monde s’est arraché. Il avait 
le choix parmi une vingtaine d’acheteurs.

LES JEUNES INQUIETS
Cette spéculation immobilière n’est pas sans susciter une 

autre inquiétude chez les résidants de HavTe-Aubert. «J’ai 
peur que le prix des maisons et des terrains fasse augmen­
ter les taxes de telle façon que les Madelinots, un jour, n’aient 
plus les moyens de garder la leur», croit M. Ikiurgi'ois.

« La plupart des gens des îles sont des travailleurs sai­
sonniers, on ne peut pas les taxer indûment, reconnaît 
Claude Vigneau. D’où la décision de taxer pour une année 
entière les résidants saisonniers qui, auparavant, l’étaient 
seulement pour quelques mois.

Cette surenchère autour de la vente de maisons inquiète les 
jeunes .Madelinots qui veulent faire leur \ie aux îles. Us sont 
nombreux à se demander s’ils en auront un jour les moyens.
« l’ius ça va et plus les jeunes vont travailler à l’extérieur et 
no re\iennent pas. Ce n’est pas facile », explique Si*rgi' Hour- 
gi'ois, qui souhaite s’établir ici av-w sa cojiinc.
«J’aimerais m’installer à Havre-aux-Maisons, mais je 

ne sais pas si je vais pouvoir », mentionne pour sa part Si­
mon Miousse. qui termine ses études en histoire à l’Uni- 
versité du Québec à Rimouski. «Ce n’est plus achetable, 
c’est presque rendu moins cher de se faire construire que 
d’acheter une maison. Si je veux revenir habiter ici. com­
ment je vais faire ? »

C'ETAIT HIER

, tr f , COURTOISIE fAMiLLE GAUTHIER
Les td enfants (touthier ainsi que quelques autres membres de la fiimiUe lors du 

SO annirersairr de mariaffe d'.Adrien Gauthier et d’.Angéline Gagné en 1997.

199fi — Au terme d'un délai de cinq ans fixé par le gou- 
M’rnement anglais, JJOO embryons humains non réclamés 
sont détruits.
1995 Lin de la suhvcnti<*n au transport ferroviaire des 
eeri’ales par le col du Nid de Corbeau, dans les Rochouse.s.
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Baie-Saint-Paul • Les Éboulenwnts
Vue panoramique impressionnante 
sur le fleuve et l’Isle-aux-Coudres

Développement résidentiel 
de villégiature

• terrains de 3000 m ca et plus
• villas clé en main (selon vos plans)
• condos-villas à vendre (été 2005)

Soyez les privilégiés !
Pour un meilleur choix d’emplacement 

Faites votre réasrvation dès maintenant 
tél. 418-435-2001 www.domainecharlevnix nnfp
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SAGUENAY

Québec promet 
son aide aux évacués

■ CANTON TREMBLAY (PC et 
Le Quotidien) — Le gouverne­
ment québécois s’est dit prêt, hier, 
à aider financièrement les 28 fa­
milles évacuées dans le secteur 
Canton Tremblay, à Sajjuenay, en 
raison de risques d’éboulis.

C’est ce qu’a promis le ministre de la 
Sécurité publique, Jacques Chaînon, 
de passable dans la réfjion hier, préci­
sant que l’aide serait de 3511S par se­
maine par famille, jusqu’à ce que tous 
les évacués soient relogés.

11 a ajouté que toutes les possibilités 
étaient étudiées, notamment le démé- 
nagi'ment des maisons sur d’autres ter­
rains dans le même arrondissement.

IX'puis une quinzaine d’années, les ci­
toyens de Canton Tremblay vivent avi>c 
le risque devoir leurs maisons écrasées 
sous des roches pouvant peser jusqu’à 
10 tonnes. Une étude des sols, comman­
dée par la V’ille de Saguenay, a révélé 
qu’il y avait un dangi'r d’effritement de 
la paroi, dont le roc est fissuré*.

Le ministre Chagnon s’est néanmoins 
voulu rassurant. «Nous n’avons pas le 
choix d’aviser les citoyens. Ce serait 
pratiquement criminel de notre part de 
ne rien faire. On ne peut pas dire 
qu’une roche va tomber dans une heu­
re, une journée ou une semaine ou mt>- 
me jamais, mais le danger est là. Nous 
ne pouvons pas prendre la chance de 
mettre la sécurité des gens enjeu.

« Nous ne voulons pas d’un deuxième 
Saint-Jean-Vianney», a-t-il ajouté.

INCRÉDULES

Moins de 24 heures après avoir ap­
pris qu’ils devaient quitter immédiate-
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„ . l-f QUOTIOliN ROCKET LAVOIE
Françoise Pelletier, résidante de Canton TremhUiy, a interpellé le ministre Jaeques 

Chagnon sur ses craintes relatUement à un demenagement de sa maison.

ment leurs résidences, les citoyens 
des 20 maisons touchées par le risque 
de détachement de la paroi rocheuse 
avaient encore de la difficulté à croire 
ce qui se passait. Si certains se mon­
trent toujours récalcitrants à l’idée de 
partir, d’autres vont se plier à la de­
mande des experts afin d’assurer leur 
sécurité et celle de leurs enfants.

«Nous sommes installés ici depuis 
seulement trois mois. Nous sommes à 
loyer, mais on pensait acheter éven­
tuellement. On va oublier ça », de dire 
Joël Simard. « l’as question de risquer 
la sécurité de mon bébé de sept mois, 
ajoute sa conjointe, Sophie Simard. 11 
n’y a aucune chance à prendre. Une ro­
che de 10 tonnes qui tombe, on ne veut 
pas voir ça. 11 faut se réorganiser et on 
va voir ce que le gouvernement offre. »

La pluie gagne 
la bataille

Partie remise pour 
l’événement À l’assaut 

de la capitale
Annie Lafrance 

ALnfrance® le so le il.eo m

Les troupes britanniques et américaines n’avaient pas pré­
vu qu’un troisième assaillant, sans nationalité, participe­
rait à la bataille sur les plaines d’Abraham. La pluie a en 
effet vaincu les troupes armées hier. Trempés, les soldats 
fidèles à la Couronne et les rebelles des 13 colonies améri­
caines ont rendu les armes. Et annulé la reproduction de 
la bataille de l’invasion américaine de 1775.

Les canons n’ont pas retenti et les mousquets ont été 
rangés hier après-midi. Loyalistes et rebelles n’ont pas 
livré la bataille. Mais ce n’est que partie remise puisque 
les 1500 interprètes tenteront de faire revivre aujour­
d’hui un moment-clé de l’indépendance américaine et de 
l’histoire canadienne : la bataille de l’invasion américai­
ne de 1775.

Ces interprètes sont des passionnés d’histoire, tous bé­
névoles, qui tentent de recréer dans les moindres détails 
ce moment d’histoire. 11 faut se rappeler que le Québi*c se­
rait peut-être un État américain si les Britanniques 
n’avaient pas résisté à l’invasion du sud.

VIE DE Cv\MP
Hier après-midi, les camps étaient déserts. Et détrempés. 

Les quelques interprètes qui avaient bravé la pluie battan­
te tentaient tant bien que mal de répondre patiemment aux 
interrogations des touristes qui s’étaient tout de même dé­
placés.

Grelottants et mouillés, deux hommes de nationalité amé­
ricaine ne voulaient pourtant pas quitter le campement. 
« Les \Tai8 soldats n’auraient pas abandonné la bataille, 
peu importe le temps », disait l’un d’eux, déçu de la toumu- 
rt* des événements.

Les soldats-comédiens avaient fui la mauvaise tempéra­
ture pour aller se réchauffer à l’intérieur et sécher leurs 
habits d’époque. Les hôtels à proximité ont été s<tllicités et 
les visites guidées ont été heureuses d’accueillir la masse 
de touristes.

PEU DE SPECTATELTIS
Lors de la dernière présentation de l’invasion américai­

ne, en 199h. plus de 110 (KM) personnes s’étaient rendues 
sur les Plaines. Il en est venu quelques milliers hier. Sur­
tout des touristes qui avaient prévu les parapluies et im­
perméables.

Kirk O’Brien et sa petite famille ont défié les averses pour 
assister au défilé des troupes dans les rues du Vieux-Qué­
bec. Malgré la pluie, le cortège de soldats a déambulé de­
vant un millier de spectateurs éparpillé le long du trajet. 
«On est au Québec pour quelques jours seulement, autant 
en profiter », a lancé le touriste américain, caméra vidéo 
dans une main et parapluie dans l’autre.

Les organisateurs de l’événement croisent les doigts pour 
que Dame Nature soit plus clémente aujourd’hui qu’elle ne 
l’a été hier. A noter que la reprise de la bataille de l’inva- 
^n américaine agra lieu aujourd’hui, à 12h3U.

m
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Ancien conseiller municipal, Chris­
tian Boudreault n’a pas vraiment le 
goût de partir, mais avoue qu’il n’iiura 
pas V raiment le choix de le faire. « Je 
suis ici depuis !!)!)(!. Le coin est beau. 
J’imagine que les experts ne sont pas 
innocents et qu’ils estiment qu’il y a 
un réel danger. » Ainsi, il a avisé ses 
enfants de ne plus aller jouer derrière 
la maison afin de ne pas s’exposer au 
danger inutilement.

N()TEDE2MILLIONS$
La note pourrait atteindre près de 2 - 

millionsS pour acheter ou relocaliser 
des maisons et sécuriser le roc. 
Conseiller municipjd de Canton Trem­
blay, Jean-Yves Broveneher ne croit 
pas que les sommes à débourser se­
ront supérieures à l’évaluation muni-

ii QUOTlDitN ROCKIT LAVOIE

Sophie et Joël Simard montrent l'en­
droit où une immense roche pourrait 
quitter la paroi. Parents d'un bébé de 
sept mois et d'un autre qui doit naitre 
dans quelques mois, ils l'ont quitter 

leur logement sous peu.

eipide. Il se basi* en bonne piirtie sur 
l’évaluation municipale des maisons 
touchées, (jui s’élève à 1,7 millions. « Il 
existe trois solutions. On peut sé'curi- 
ser les lieux, acheter des maisons eeu 
les reloealiser. Nous n’aurons pas à 
déménager t(Eut h* monde, donc les 
coûts ne devraient |)as dépasser cette 
somme.

Le mauvais 
temps force 

le report 
des Grands 

Feux
___ Annie Lakuance
.ILiifniuci'vt lesoleil coin

Le spectacle pyromusical de l’équipe 
l'spjigiuEle, initialement prevu hier, est 
reporte à ce soir, 21 h3tl. Les avertis- 
semi'nts météorologiques d’Environ- 
nement Canada ont t*u raisiEH de la py­
rotechnie et lie l’organisation des 
Grands D*u\.

« Les forts vents et les risques d’ora­
ges qui sont ant\onees pour ce soir 
(hier) risqui'nt de nuire à la presenta- 
tUtn. Pour di's raisons de sécurité, 
nous préférons re|Mtrter le spivtaele », 
a indiqué une (HErtt'-parole des Grands 
hVux L»tto-Quebi><*, .Iulie Simard.

CtEinpte tenu tics etiùts générés par 
la presentation d’un tel spectacle, 
l’annulation ou le report i*st très ra­
re. En 1(1 ans. seuls dt'ux Grands 
Ei'ux ont été repcErtés, et eiucuii n’a 
été annulé.

En 2(101. les 
tirages avaient 
provoqué le re- 
ptirt d’un speeUi- 
ele alors qu’en 
1 !)!)(>, la direction 
des Grands Et*ux 
n’avait pas eu le 
choix. La crue 
des eaux de la ri-
vièrt* .Montmo- _______________
rency avait alors
emporté 1000 chaises installées sur 
les estradi's flottantes et causé d’im­
portants dégâts.

Concernant le spectacle de ce soir, la 
diriH-tion assure que, puistpie les bom­
bes resteront sur plact* et que les ram- 
pes de lanci'inent sont couvertes, les 
coûts de ce report seront minimes.

N’enqHVhe tpie sur l’heure du soujier 
hier, la pluie a cessé et des centaines 
de spectateurs se sont rendus sur le 
site, ne sachant pas que k> spectacle 
n’avait pas lieu. Désappointés, ils ont 
rebroussé clu'min, non sans faire* part 
de leur exaspération. «Nous avons 
tenté d’informer l(*s gens par les mé­
dias, mais nous savons que certains 
vont quand même se présenter sur le 
site. Des employés seront sur place* 
peiur les informer», a eijouté M"" Sl- 
marel en elébut de seiirée.

Les dé*te*nte*urs de* billets peiurront 
assister à la rejirésentatiem de* ce seilr 
Jiu pare* ele* la chute Meintmeirene*y eiu 
obtenir un remboursement en appe*- 
lant au .523-EEUX ou au 1 800 923- 
EEUX. D’autres billets seront aussi 
disponibles pour le spe*ctjie*le. Lus 
e*roisiériste*s eiffriront e'*galeme*nt ek* 
nouwaux départs e*e* seiir.

Des
centaines de 
spectateurs 

s’étalent 
quand même 

déplacés

!< ''.N*'. . V

_, y SOLEIL JOCELY» SERNIER
rrempés, tes soldats fideles a la Coumnne et les rebelles des JS colonies américaines ont rendu les i

mes. hier, et ry^nule la reproducUon de la bataille de l'inoasion américaine de 1775.
I or-

Un des 
pères de : 

« Passe-Partout » 
assassiné

Pierre Ké^mbald 
était le créateur de 

Cannelle et Pruneau
LO.NGUEUll, (l’(J) — Celui qui adon­
né vie àf'annelle, l’run(*au et Ti-Brin, 
émerveillant toute une génération 
d’enfants captivés par l’émission /V/,y- 
se-I’ortout, a été poignardé à mort, 
cheziui à Dingueuil.

Biern* Kégimbald, (12 ans, a été trou­
vé hier dans sa copropriété du c«im- 
pl(*xe l’Estuaire, place Charles-Lc- 
■Moyne, par deux amis inquiets de n(* 
pas avoir de ses nouv(*lles depuis quel­
ques jours. « Il K(*mblc avoir été atta­
qué à l’arme blanche», a indiqué k* 
jMirte-parole de la jxdici* de lAmgueuü.

Sektn les renseignements obtenus, 
M. Kégimbald gisait sur le sol, un cou­
teau planté dans le dos. Iai police esti­
me qu’il était mort depuis un bon mo- 
m(*nt, mais ne pt*ut s’avancer sur la 
date du crime.

Bendant une bonne partie de la soi­
rée hier, les techniciens en scène de 
crime et un biologisU* du Laboratoire 
de science judiciaire et de médi*cine 
légale ont arpenté la scène à la r(*cher- 
che d’indict*8.

La polici* de Longueuil reste per- 
plext* quant au motif du meurtre.

Les résidants du complexe l’Estuai­
re étaient aussi se»us le cht>c hier.

Doin' hisse-|•(^rtout, l*ierre Kégim- 
bald avait aussi inauguré la première 
de 10 saisons de théâtre pour enfants 
au théâtre du Rideau vert, en 1908. De­
puis, il avait entn* autres travallié 
avec sfm grand ami Claude I.Afortune, 
pftur différents projets télévisueis et 
ateliers de marionnettes.
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Une maison 
sur dix vendue à 
des étrangers

iLKS-|)K-l^\-MAI)Kl.KINK — Une 
muiMtn 8ur dix aux îl»-s-di‘-la-Miulck-i- 
nt* i*Kt whctt'f par un louristf. « C’vsl 
un iwin marché», mentionne Kichard 
l’aquin, le plus im|sirtant courtier im- 
mohilier de l’archipel. «J’ai une ban­
que d’une trentaine de noms de tjens 
de l’extérieur. Ils attendent la lionne 
iK'casion. Il y a di-s maisons ici qui ne 
resti-nt pas iont^imips i-n vente, par­
fois K«*ulement une couple d’hi-un's. » 

Oriirinaire de Vill»*-Kmard, Kichard 
llwiuin a marié uin‘ fille des îles. Il a ha­
bité l’endroit dans l<*s anm'-es 70, avant 
de rc-venir s’y établir (stur de bon il y a 
deux ans, à Hitima. Ia- soir, assis sur la 
Ipderie de sa maison, il |H-ut jouir « des 
plus Ix-aux couchers de soleil au mon­
de». Kt, de toute évidence, il y a dt- plus 
en plus de monde jirêt à mettre le prix 
afin d’en jirofiter. ( )r, insiste-t-il, il faut 
mettre des Ik-mols sur la « léjjende insu­
laire» voulant (|ue touti-s U-s Iles soient 
littéralemc-nt i-n train de tomla-r (-ntre 
les mains des tourisU-s.

«Le tourisme a un impact certain, 
mais (V n ’t-st pas n »mme on le dit, a part 
à Havre-Aubert, explique- .M. I*a(|uin. 
L’an passé, sur une- trentaine di- tran- 
sju-tions, j’ai vendu à 7 ou S tourist(-s. Ia- 
re-sU-, c’étaient des gi-ns des îles. »

« Les m-nsdes ÎU-s n’ont pas di-crain­
te de- SI- débarrass4-r de- leurs biens. Kt 
ci-ux qui a(-hètt-nt n’ont pas pe-iir di- 
mettre- U- prix », soutient le main- des 
Iles, Claude Viinieau. Il lu- croit pas 
que la vi-nte de résidence-s à de-s e'-tran- 
tJe-rs re-prése-nte- un problème maje-ur 
pour sem pate-lin. Il pe-ut me'-me- eiveiir 
un impae-t positif. « De-s nniisons sont 
vendues à bon prix à de-s étranfje-rs. 
Le-s vendeurs de-cidenl de- se faire- 
ceinstruire- à pniximité ele- le-urs en­
fants. Ça elemne- une- propriété ele- plus 
à la municipalité.»

KXI’LOSION DKSI’UIX
Chetse certaine, hi forte ele-inanele- a 

e-ntreiîné une- e-xpleisioti élu prix ele-s 
te-rniins e-t ele-s |)re»priétés euix îles ele-- 
puis epielque-s anne-es. Limmuable loi 
ele l’etffre et ele- la eleinanele. l’ar e-xem- 
ple, ti i-'atimii. une résiele-nce- ache-te-e 

.‘t()(l(IO$ il y !i eleux ans e-n veiut facile-- 
ment le eletuble aujeeurel’hui. On parle- 
de terrains ave-c vue e-xce-plietiine-lle 
qui se veneient nuiintenant f), 10, 20 
fetis plus cher epi’il y a cinq eins.

« Le-s fjens ele l’e-xtérie-ur veulent avoir 
de l’espace- et une- vue sur la tne-r, e-t ils 
seent prêts à l’arj^e-tit, me-ntiemne M. hi- 
quin. (\' eiu’un teairiste paie 100 000$, 
les gens eles îles ne- paye-niient ()as 
(îOOOOS. Ia's terrains aux île-s peuvent 
avenr jusepi’à 50 000 [lie-els e-arn'-s. C’est 
un etreire- eie graneleur epii fait e-xjeleeser 
de je>ie le e-itaelin. Un terrain ielentique 
à Québe-e* vaut be‘aucou|) plus che-r. Les 
ge-ns ele- l’extérieur e-eunmencent aussi 
à se reneire e-eempte qu’il e-st metins cher 
ei’jicheter e|uelque chetse epie eie letuer 
une maisetn de-ux metis l’été. »

Se-letn Kicharei i’aquin, le imirché im- 
metbilier eiux île-s e-st tetut simplement 
en train de rattraper la situatietn qui 
pré'vaut ei Metntré-eil, Quélte-c e-t aille-urs 
en pretvini*e. « 11 y a tretis ans, il y eiveiit 
200 maisetns sur le marché e-t très peu 
d’acheteurs. l>a beiisse eies Peux d’inte-- 
rêt à Jimené les jeunes e-etuple-s ei tretu- 
ver plus pretfitiible l’eichat que hi lex-a- 
tietn. (Vest eie-venu un nmrché de ven­
deurs. A l’heure- eictuelle, il y a une- epia- 
rantaine ele- maisetns à ve-nelre- et il y a 
plus el’ache-te-urs que ele- ve-neleurs. »

1a-s étninge-rs qui achètent fuix îles 
[Ktiir faire- ele la spé-e-ulatietn e-st un my­
the, setutie-nl M. huiuin. «Ia- tenirisU- 
ju-hète ici petur l’ametur eies île-s. C’est 
très rare- qu’ils vetnt re-venelre. Ils n’a- 
e-hète-nt peus petur sjk-culer, e-retis-meti. » 

Michel Metnalet, dg de- l’Assetciatietn 
teturistique- ele-s île-s-de--la-Mjule-le-ine. 
setutie-nl lui aussi que le e-etùt ele-s tnai- 
setns e-sl imiinte-mint daveintfige* e-etnfetr- 
me aux prix élu marché. « Il y ji cinej ans,
(tn petuvîiit tntuver aux îles une maisetn 
metins chère qu’une- vetiture- neuve. On 
a fait en quele|ue-s année-s un rattnipa- 
gi- de 15 à 20 ans. Mais le prix le vaut 
bien. Les maisetns setnl ele meilleure 
qualité ici epi’à Metntre-al. » N.l’.
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f/nc superbe résidence de Hai re-aux-Maisons... arec clôtures. Et aux îles, comme on . . , ^ PHOTOS LE SOLEIL NOfiMAND PROVENCHER
aime a le dire, une clôture, c’est bon pour les vaches, pas pour le monde...

A bas les clôtures aux îles
Deux visions de la propriété privée se confrontent 

depuis l’arrivée des gens de la ville
Noit.vi ANO lOtetVENe' O E l{

.\'J‘r(>rcNr/ier((i /r.so/fil.rotn

■ ÎLKS-I )F]-Iiy\-MA1 IKLKINK — Vous ête-s ((uelqu’un de la ville et vêtus 
venez (le détiieher la maisetn de vets rêves aux îles-dc'-la-Madeleine. Un 
petit eetnseil si vêtus désin-z vêtus faire des amis : ne plantez pas un écri­
teau «Terrain privé» et etuhliez les eleitures...

Il faut cetmiire-ndre- (|uc les .Made-linetls 
petssède-nt un se-ns de- hi pretpriété dif- 
fére-nt ele-s urltjiins. Petur e-ux, le-s île-s 

appeirtie-nncnt ei 
tetut le- metnde-. 1a-s 
e-ntreive-s à la li­
berté ele- mouve--

ti 1 fc ZUÜ4 vue-s ici. très imil
LES URIJAINS 'A ht saisetn ele-la 

CAMPAGNE vueille-tte- ele-s pe--

chiimps, pjir 
e-xe-mple-, le-s insuhiires cetmpre-nne-nt 
mal qu’un netuve-au résident bletque

l’ace-ès à setn terniin, edetrs qu’il s’agis­
sait d’un elretit ae-quis de-puis de-s géne'-- 
fîUietns. Aux îles, e-etmme- etn aime- à le 
dire-, une- cle'tture, c’est betn petur les va­
ches, pas petur le metnde...

À Heissin, elems l’île du tfavre--Aubert, 
une- dame- e-etnfie- son e-xaspératietn à 
l’égfirel d’un nouveau résidant. «Il a 
instîillé une- barrière cetnime à Mlue 
Hetnne-ts, ave-c une- gretsse peincarte 
“l’rivé”. Vêtus ne-vetyie-z pas (,-a, avant, 
!iux îles. Çji fait cetmme- si les gens 
!ivaie-nt pe-ur. »

« Ia-s gens de- la ville etnt pris l’habi- 
tude de- délimiter leur terrain, pas 
netus», ajetute- I.ucille- Leblanc, qui ai­

merait bien vêtir les netuveaux arri­
vants épetuser les règles tacites de la 
vie aux Iles.

Michel Hetnatet, un Français d’Aix- 
en-Pretvence. installé aux lies depuis 
11 ans ayt-c l’élue de- setn e-eeur, une 
fille des îles, cetmprend que ces heihi- 
tudes venues de la ville puissent e*xas- 
pérer les Madelinetts. « Du jetur au le-n- 
demain, etn leur interdit un sentier

«Ça fait mal à notre cœur
de Madelinot quand tu vois 
partout “Propriété privée” »

qu’ils empruntaient depuis deux géné- 
ratietns petur aller, peir e-xemple, ra­
masser des cetques sur la plage. C’est 
là que la frustratietn cetmmence. Ils ne 
cetmprennent pas. »

Ces cetntraintes déçetivent égale­
ment Carole Leblanc, cetetrdetnnatri- 
ce de l’organisme écetletgique Atten-

tietn Fragiles. «Ça fait mal à nettre 
cei-ur de Madelinett quand tu vêtis par- 
tetut “Propriété privée”. On tretuve ça 
un peu spécial. Ici, les gens etnt des 
habitudes de betn voisinage. Tout le 
metnde cetnnaît tetut le metnde. Quand 
tu vas aux petites fraises ou aux 
bleuets, tu ne fais pas de mal à per- 
setnne. »

«C’est la cetnfretntation de deux vi- 
sietns de la pretpriété privée», explique 
Jeannett (îagnetn, directeur de l’amé­
nagement du territetire aux îles. « Les 
baby-betetmers de la ville veulent pret- 
te-gi-r leur cetin de paradis. Ils le prettt-- 
gent, le chérissent, s’ils le pouvaient, 
ils installeraient un bunker. Les Made­
linett n’etnt pas cette mentalité. »

L’éditeur de l’hebdetmadaireZ/CTfe/- 
d(ir, Achille Hubert, cretit que le netu- 
vel arrivant detit faire un effort. « Les 
étrangers qui décident de s’installer 
aux îles setnt, en général, bien accep­
tés. Mais il faut qu’ils s’adaptent, et 
netn qu’ils s'imposent. »

Un photographe loin des clichés

Le photographe torontois Oeorge 
Fischer a choisi son harre de paix aux 

îles-de-la-Madeleine. Du haut de la 
colline située à proximité de sa 

coquette résidence, la rue sur les envi­
rons est absolument magnifique.

ÎLFS-DF-1,A-MADFLKL\K — Phettet- 
greiphe de renetminée internatietnale, 
(ieorge Fischer est tetmbé amoureux 
eies îies-de-la-Madeleine il y a 25 iins. 
Le cetup de fetudre ei été si fetrt qu’il a 
chetisi d’y acheter une résidence qu’il 
habite une betnne partie ele l’année di-- 
puis maintenant cinq ans.

L’artiste globe-trotter, qui réside à 
Toronto le reste du temps, aurait pu 
choisir de s’établir avec sa femme et 
son jeune fils n’importe où dans le 
monde, eiux Maldives par exemple, un 
endroit qu’il a visité plusieurs fois, 
mais c’est ici, en plein cei-ur du golfe 
du Seiint-Laurent qu’il a trouvé son ha­
vre de paix. Lorsqu’on lui demande la 
raison, (ieorge Fischer déploie ses 
eleux breis et embnisse le peiysage 
avec un sourire ele béatitude. «Pour 
Çii, tout simplement », résunu'-t-il.

Nous sommes sur Tîle du HavTi--aux- 
. Meiisons. Tout en heiut du button, qui 
surplombe sa coquette demeure bleue 
et jaune. Cinerge Fischer jouit d’un 
'panorama de carte posteile. Il y a la mer, 
bien sûr, (omniprésente, mais égali*- 
ment la vue impri-neible sur les feilaises 
et les vertes collines des environs, eivix- 
eiuelques vaches qui bnoutent en toute 
quiétude. Sans oublier le privilège.- du 
nouveeiu propriétaire- de pouvoir, grâct- 
à la situation géographique de son em­

placement, goûter à la fois evux levers 
e-t aux couchers du soleil sur Tart-hipel.

PAS DE GROS SABOTS
Le photographe n’est pas débarqué 

au pays des .Madelinots ave-c ses gros 
sabots, bien au contraire. Il a tout fait 
pour e-pouser les mei-urs locales et ne 
pas froisser le-s susceptibilités des ha­
bitants. Si ça se trouve-, ce Madelinot 
d’adoption s’est fait ene-ore plus ca­
tholique que- le pape. C’est ainsi qu'il a 
fait construire sa maison e-n s’inspi­
rant de l’architecture madelinienne. 
et d’une grosse dose de simplicité vo­
lontaire. .Ainsi, pour éviter de voir le 
peiysage défiguré par les poteaux, la 
résidence- n’a ni Téléctricité ni le télé­
phone. Tout fonctionne au gaz propa­
ne et ave-c une- gi-nératrice à batteries. 
Four les appels, il y a le cellulaire.

Vous ne trouverez pas non plus de- 
barrière-s ni de- pancartes «Terrain 
privé» autour de la maison des Fis­
cher, de-ux vilaines habitudes de-s gens 
de- la ville- qui irrite-nt le-s .Madelinots 
au plus haut point. Tout le- monde e-st 
le bienvenue- sur son terrain. Iai table 
de pique--nique installée- e-n haut de- 
son promontoire eiccueille les visi­
teurs qui ont décidé de s’y arrêter 
pour casse la croûte, sans se douter 
qu’il s’agit d’un terrain... privé.

«Comment leur reprocher, je faisais 
la même- chose il y a 25 ans. Je n’y vois 
pas de problèmes, à moins bien sûr 
d’avoir affaire à du monde qui tire leurs 
bouteilles de bière partout. C’est une 
simple question de re-spe-ct. l’artout où 
j’ai voyagé, c’est la même chose. »

Le respect des Madelinots est une 
préeK-cupatlon constante chez (îeorge 
Fischer. Il se souvient trop bien de cet­
te époque où, alors qu’il organisait des 
excursions à vêle», un Américain a exi­
gé de commander un hot-dog avec un 
fort {K-cent, même si la serveuse ne pi- 
gi-ait rien de ce qu’il disait. « Moi. main­
tenant, c’est dre‘)le, je parle en français 
avec tout le monde aux îles, et on me 
répond en anglais. Les gens en profi­
tent fHtur se preitiquer... »

(îeorge Fischer a publié cinq livres 
de photographies sur les Îles-de-la- 
Madeleine. Il estime à environ 10 000 
le nombre de clichés qu’il a pris de sa 
terre d’adoption. Pourtant, jure-t-il, il 
la voit toujours avec un regard neuf. 
« Ça fait 25 ans que je viens ici, et je dé- 
couvTe encore des choses incroyables. 
Il y a encore tant de photos à prendre. 
Les dunes, là-bas, tu vois, je n’y suis 
jamais allé. Il y a tellement de couleurs 
ici. Vous devTiez voir les levers de so­
leil dans le brouillard, c’est magnifi­
que. » .N.P.

DEMAIN DANS SOLEIL

Il y a cinquante ans, le 
prospecteur gaspésien 
Wilbert Coffin était 
jugé pour le meurtre 
de trois chasseurs 
américains. Le 6 août 
1954, il fut condamné à 
être pendu, ce qui allait 
déclencher de vives 
controverses qui se 
poursuivent toujours...
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Des Iles écologiquement fragiles
Les Madelinots commencent a s interroger au sujet de Timpact du boom touristique sur renvironnement

Nukmand Pkuvencher

■M‘r(tr(>ncher(:t lesoleil.cnm

■ ÎLES-DE-LA-.\L\I)ELE1NE — 
À l’été 2tK)2. la canicule a frappé 
fort aux îles-de-la-Madeleine. Au 
plus fort de la saison touristique, 
la pluie se faisait aussi rart' qu’un 
homard bleu. A un ct'rtain mo­
ment, la municipalité a craint 
pour les réser\'es d’eau potable. 
La nappe phréatique a finalement 
tenu le coup, mais l’incident a fait 
réfléchir plus d’un Madelinot, et 
pas seulement les plus écolos.

Une étude de la municipalité des îles- 
de-la-.Madeleine le prouve, ce sont les 
réserves d’eau potable qui inquiètent 
le plus les résidants de l’île lorsqu'il 
s’agit d’évaluer les impacts du touris­
me sur l’eminmnement. U‘8 spécialis­
tes ont évalué à entre 18 et 20% la 
quantité supplémentaire d’eau que 
doit fournir le système d’aqueduc lors­
que les \i8iteurs affluent durant la bci- 
le saison. Or, « il n’y a pas de bouton de 
panique à appuyer », soutient Jeannot 
Oagnon, directeur de l’aménagi'ment 
du territoire aux îles. La situation ser­
rait différente, par centre, si le nombre 
de touristes augmentait de 10 000 par 
année, ajoute-t-il. «11 faudrait alors 
ajouter des puits supplémentaires. » 

Carole Leblanc, ccMtrdonnatrice d’At- 
tention F’ragîles, un organisme à but 
non lucratif qui s’intérc'sse à la protex*- 
tion environnementale, confirme qu’il 
n’y a pas péril en la demeure, à moins 
que le tourisme augmente de façon 
exagérée. 1a“ cas échéant, « de l’eau, on 
ne pourrait en puiser davantage. »

«Ce n’est pas un problème majeur, 
mais il faut faire de la sensibilisation 
durant l’été au sujet de l’arrosage des 
pelouses ou du nettoyage des station­
nements, explique-t-elle. Déjà que les 
usines à poissons, qui consomment 
beaucoup d’eau, fonctionnent à plein 
durant cette période. »

RÉCUPÉRATEURS
Les Madelinots comptent sûrement 

parmi les plus grands adeptes de la 
récupération au Québec. Chaque de­

î

w •• t J ^ HCTDS 11 riDLHl Nl’HMAN.M'HÜVl N
Le airecteur ae lamenagement du territoire aux Iles, Jeannot (kignon (à dnnte), en comfHignie de Dominie Gagnon, 

aubergiste et chargé de projet pour la politique cadre de déi'eloppement touristique.

meure compte trois bacs : un pour les 
matières recyclables (verre, papier, 
etc), un deuxième pour le compost, et 
un troisième pour les déchets. Ce qui 
fait dire au comédien et humoriste 
KajTnond Henry que les gens des îles 
ne se construisent pas des patios 
pour profiter de l’été, il vente trop, 
mais pour avoir un endroit où mettre 
leurs trois bacs...

Les habitudes de récupération s’im­
posent pour tout le monde, simple 
question de bon sens. La gestion des 
déchets sur un archipel, un endroit 
écologiquement fnigile, ne peut se fait 
comme sur le continent. 11 est impossi­
ble ici d’enfouir les détritus. 11 faut soit

les rt*cycler, les brûler à l’incinérateur, 
ou les expédier ailleurs, s(»lution coû­
teuse s’il en est une.

« La majorité des citoyens recyclent. 
Avec les visiteurs, ça va assez bien », 
explique Carole Leblanc. L'nc opinion 
partagi'e par .Michel M(»nato, de I’.Assch 
ciation touristique des îles : « Le visi­
teur est très sensible à l’environne­
ment. On ne peut pas dire qu’il soit un 
agent de dégradation. »

L’an dernier, se souvient M”' Le­
blanc, un groupe de touristes est dé­
barqué aux îles en véhicules t(»ut-ter- 
rain (VTl'). Or, la circulation de ces 
engins y est strictement réglementée, 
particulièrement pour protéger les

Michel Honato, directeur général de 
l'Associatwn touristique des fies, nhe 
visiteur est très sensible à l'environne­
ment. On ne peut pas dire qu’il soit un 

agent de dégradation. »

14 l'sfH'ct's d'oistaïux et de plantes en 
ptTil. U' debarqutaïuait a donne lieu à 
plus de pt'ur que de mal, mais a rap- 
)H“le à tout le monde la fragilité du mi­
lieu madelinot

U( ).\STRUt'TI( ).\ A.N ARC HIQUE
L’augmentation du nombrt* de n«>u- 

Vi'aux ri'sidants de l’exterieur a 
amtribue à amplifier la plu'iiomène de 
la ^instruction anarchique de rt*si- 
dences La municiiialite est intervi»- 
nue afin de dix-reti'r un moratoire sur 
la mnstruction en zone «igni-forestiè­
re, sur les buttons et les Inirtls de mer. 
où des propri(‘taires stmt prêts à ou­
vrir grand leur (Hirtefi'uille afin de 
jouir du )ianorama. « Kn Isiut de ligne, 
on disperse l’habitat, fait remarquer 
Jeannot (oignon II faut allongt>r les

La question environnementale 
est prise assez au sérieux pour 

qu’on songe à appliquer une 
«taxe éco-touiistique» de 10$

reseaux d’aqueduc, il y a moreelk»- 
ment des tiTres agricoli>s, sans ou­
blier que ces nouvelles constructions 
detrui.sent le paysagiv »

« Il y avait urgenee d’agir pour pré­
server la beauté de l’archipel, pour­
suit Michel Monato. Mon fils, dans 
211 ans, moi aussi j’aimerais bien 
(|u’il puisse (irofiter île la beauté des 
[laysages. »

La iiréoccupation environnementa­
le est suffisamment (irise au sérieux 
(lour (pie le maire, Claude Vigni'au, 
songe à a|)|)liquer, à compter de l’été 
(irochain, uni* «taxe éco-touristi- 
que» de 10 $ à tous les visiteurs qui 
débarquent aux îlt's. M. Vigneau sou­
haite que le gouvernement entérine 
(lar di'cret cidti' décision dans les 
(irochains mois, ce (|ui ra()|)orterait 
annuellement 400000 S dans les cof­
fres (le la munici()alité.

«Ce n’i'st (las une taxe av(H‘ laquelle 
on f(‘rait n’im|)orte quoi, imuitionne le 
maire au S( tLIvIL. Hile serait (lartagfH' 
moitié-moitié entre les municiiialités 
et tourisme îles-(l(‘-la-Ma(l(>leine, dans 
le but (k> travailler à la (iromotion tou­
ristique et au maintien (k>s services 
aux citoyens sur le plan environni»- 
mcntal. »

Le- û/on
i/M dv ooew'

à la porf'cC' de- foy/Ç.
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Céline à Las Vegas
Paris Las Vegas
3 au 7 oct. à partir de 1464$ 18 places 
5au9oct. à partir de 1483$ 7 places

Bally's Las Vegas
8 au 11 sept à partir de

Flamingo Las Vegas
7 au 11 oct. à partir de 
4 au 28 nov. à partir de 
7 au U nov à partir de 
12 au 15 nov à partir de 
17 au 21 nov à partir de 
1- au 5 déc à partir de

1199$ Idplaces

1292$ 8 places
1344$ 22 places 
1337$ 10 places 
1228$ 16 places 
1153$ (vendu) 
1177$ 10 places

Vol aller-retour de Montréal, bâiergement, billet de 
spectacle de Céline Dion en meoanine. 2 taxes

L'orchestre de layrancophonie canadienne
Jean-Philippe Tremblay, directeur musical

Clin d’œil à la musique 
classique canadienne
Depuis sa fondation en juillet 2001, l’Orchestre de la 
francophonie canadienne (OFC) n’a cessé d’étonner, 
tant par son haut niveau d’excellence musicale que 
par ses innovations. Ce Clin d’œil entièrement dédié à 
la musique d’ici en est le parfait exemple. En plein 
cœur de Charlevoix, une de nos plus belles régions, 
ce forum exceptionnel vous propose un large aperçu 
de la musique canadienne sous trois aspects : presta­
tions, information et formation.
Ainsi, par des conférences et des démonstrations- 
concerts, vous découvrirez le dynamisme et la 
richesse de notre patrimoine musical, une première 
dans l’histoire canadienne. Le tout a lieu au magnifique 
Domaine Forget à St-Irénée le samedi 31 juillet et le 
dimanche 1* août.
Dès 9h00, dimanche matin, les démonstrations-con­
certs se font en compagnie des compositeurs canadiens 
R. Murray Schafer, Olivier Larue et Julien Bilodeau. 
Naturellement, Jean-Philippe Tremblay, directeur musi­
cal et les 70 musiciens de l’OFC seront présents. 
Assistez également à de nombreuses conférences avec 
des personnalités de la musique classique et des jour­
nalistes des Etats-Unis et de certains pays d’Europe.
LIEU : DOMAINE FORGET, ST-IRÉNÉE

À partir du 1*' août

Le Postino
vous offre

Steak 2x1 de 
Bceuf Angus 

« AAA w 
de Québec

15,95*

Le Postino
En cotoboratton avec

Viande
Bénico

^niçS-
Service de traiteur

647-0000 296, St-Joseph Est

HORAIRE DU I" AOÛT
9h Conférence: Une cxjurte histoire de la 

musique classique canadienne Sarah 
Ouellet, CMC

10 h Conférence : L’influence de la musique
amérindienne dans l’évolution du répertoire 
canadien Scott Tresham, CBC Radio Two 

11h30 Démonstration-concert eAux d’Olivier 
Larue et Kaléidoscope de Pierre Mercure 

14h30 Table ronde : La musique classique
canadienne sur la scène internationale 

16h30 Démonstration-concert Myriades de 
Julien Bilodeau et Adieu, Robert 
Schumann de R. Murray Schafer avec la 
soprano Eleonor James, soprano

Toutes les activités du 1' août sont gratuites, et ce 
grâce à l’appui des nombreux commanditaires. L’OFC 
tient à remercier tous ceux et celles qui ont contribué 
au succès de cet événement: le Secrétariat aux 
affaires intergouvemementales canadiennes qui appuie 
des projets entre le Québec et les communautés 
francophones et acadiennes du Canada, le Domaine 
Forget, les Jeunesses musicales du Canada. M. Joseph 
Rouleau, notre président d’honneur, le centre 
de musique canadienne, les conférenciers, les com­
positeurs, les musiciens et 
l’ensemble des participants. •»* afftr**

canQuébec SS
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LES GRANDES FAMILLES : LES GAUTHIER

Une nuée de Gauthier
Plus de 30 ancêtres ont fait souche

Louis-Guy Lemieux
L (IL e ni ieuxOïlesoleil.co m

■ L’arbre ffênéalo^ddue des Gauthier est multiple, incommensurable. 
Un Gauthier qui veut retrouver son ffrand ancêtre devra étudier plus 
d’une trentaine d’arbres jjénéalofjiques et ce, pour le seul XVII' siècle. 
ltofîi*r-H. Gauthier en fournit la liste dans \es Mémoires (le la Société 
(létwalofjàfiw eamuU(mTU‘-fratiçabte (vol. VII).

L
a AsKdciation de fjênéalo- 
/ des familles Gau­

thier a recensé plus

. d’une centaine de Gau- 
J thier qui peuvent pré- 
■ tendre être « le premier 

de leur li^ée à s’établir au Canada », 
depuis la fondation de QuélH'c jusqu’à 
nos jours. C’est étourdissant.

Kt comme pour ajouter à la difficulté, 
les premiers ancêtres, ceux de l’épo­
que des déliuts de la Nouvelle-France, 
transportaient dans leurs maiiîres ba- 
Ifaffes de nombreux sur- _
noms qui ont parfois sup­
planté le nom (Jauthier.

S’ils étaient soldats, ils 
s’appelaient (Jauthier dit 
Francumr, Gauthier dit 
Frappe d’Abord, Gauthier 
dit I.,abonté, Joliaeur, Laro- 
se (»u lATouche. l^eur lieu ou 
leur vilhqje d’ori^fine leur 
avait donné les surnoms de 
(Jauthier dit Varennes, Mois- 
verdun, I..a Chenaye, l>an- 
drevilleou Delisle.

Ils sont venus de tous les 
coins de la France. Ils prati­
quaient tous les métiers, 
dont celui d’explorateur.
C’est la raison pour laquel­
le <»n les retrouve partout 
aux États-Unis, au Canada 
et, bien sûr, au Quéliec.

Puisqu’on ne peut parler 
ici de tous ces ancêtres, il 
faut choisir. Joseph-Élie 
(Jauthier me parait un bon choix, il a 
laissé une descendance turbulente 
mais prolifique. 11 est à l’ima^je de ces 
colons de la première heure, avec ses 
grandeurs et .ses misères.
hir suite, on fera un peqconnaissan­

ce avec deux (grands ancêtres dont le 
parcrturs présente un intérêt particu­
lier pour les fîi*ns de la ré0on de (iué- 
bec. Ces jféniteurs fîénéreux de leur 
semence s’appellent Jean (Jauthier dit 
I,arouche et Charles (Jauthier dit 
Uoisverdun.

Mais avant d’entrer dans le vif du su­
jet, il est à noter qu’à l’origine, en PYan- 
ce, (Jauthier n’est pas un nom de famille. 
■Aux environs du XII' siècle, c’est un pré­
nom auquel on d(*nne parfois le sens de 
bûchenin ou encon.' de commmulant ou 
de chef. Sous le rî'pie d’Henri IV, un fsvu- 
thier désipie un quidiun. ( hi dit i*ouriun- 
ment «un ffauthier» pour parler d’un 
homme du pt'uple.

C’est FYançois U' qui. par l’ordonmui- 
cv de Villers-Cotterêts, en irKÜ), crée 
l’état civil en nmdant obli^nitoire la 
transmission du nom du père à tous ses 
enfants. À partir de et* moment, les sur­
noms diMennent héréditairt's et, le nom 
(Jauthier, nom dt* fiunille et patronyme.

Louis-Guy
Lemieux

LOLcmwujriçtiksiileiLcim
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LES GRANDES 

FAMILLES

donnances catholiques. Robert Gau­
thier suggère cette appartenance au 
protestantisme dans l’excellente gé­
néalogie qu’il consacre à son ancêtre 
(The History of Joseph-Élie Gau­
thier and His Descendants Sinee 
1(>2(). Le généalogiste Gérard Lebel le 
confirme dans N<js ancêtres.

Toujours est-il que le petit Hélie, qui 
deviendra Joseph-Élie, voit le jour à 
Celles-sur Relie, chef-lieu de canton 
du département des Deux-Sèvres, évê­
ché de l’oitiers, diuis le lYiitou. il est le 

fils de Samuel (Jauthier et 
d’Hilaire (Jourlatier. Selon 
l’âge qu’il se donne dans di­
vers d(K-uments, il est né en­
tre 1()2() et 1()4().

( )n croit généralement que 
notre Joseph-Élie arrive en 
Amérique vers 1(557, consi­
dérant qu’il faut faire trois 
ans d’engagement avant de 
se marier.

Kn 1(5(50, il pas.se, devant le 
notaire (J. .Audouart, un 
contrat de mariage avec 
.Marguerite Cécile i’erreau. 
Four une rais<»n inconnue, 
la promise brise sa promes­
se et retourne en France 
par le premier bateau.

Joseph-Klie ne perd rien 
pour attendre. Le 24 octo­
bre 1 (5(5:5, il épouse, à Châ- 
teau-Richer, la belle .Mar­
guerite .Moitié, âgée de 17 
ans. I.e couple aura 12 en­

fants, cinq gardons et sept filles. Deux 
des fils seulement fonderont un foyer. 
C’est peu pour l’époque, mais ces 
deux-là seront remarquablement pro­
lifiques. L’un d’entre eux, André, fera 
une frasque lourde de conséquence 
avant de faire un homme de lui.

Liuicêtre s’établit, dès 1(5(51, sur la ter­
re de Sainte-Dunille, île d’Orléans, que 
lui c*oncède Charles de liauzon dans sa 
seigneurie de 1 Jret. Au rwensement de 
1(5(’)(5, on le retrouve bien installé à Sain- 
ti*-Fhmille. Il y est toujours au recen.si'- 
ment de 1(581. À ce moment, il déclare 
posséder un fusil, cinq iK'tes à cornes et 
15 arpimts en valeur.

DEUX TRISTES AFFAIRES

SAINTE-FAMILLE 
POUR TOUJOURS

L’ancêtre Joseph-Elie porte son sur­
nom dans son prénom. Il a été baptisé 
en France et prénommé « Hélie». C’est 
une fois rtmdu ici, lors de sa confirma­
tion des mains mêmes de M" de Laval, 
que le surnom Joseph est ajouté pour 
donner Jo.seph-Élie (Jauthier.

Le fait d’être confirmé à un âge aus­
si avancé laisse supposer que ce (Jau­
thier appartenait à la religion réfor­
mée (huguenote) et qu’il l’aurait abju- 
réi' avant son départ de la France. 
Rappelons qu’il valait mieux en Nou- 
velle-Franct' être en règle avec les or-

En 1(598, Joseph-Elie vend à son fils 
.André sa terre de l’île d’Orléans pour 
la somme de 2000 livres. En retour, le 
fils doit loger, nourrir et prendre soin 
de ses père et mère jusqu’à la fin de 
leurs jours.

Deux ans auparavant, .Marguerite 
avait été battue à coups de bâton dans 
sa propre maison en l’ab.sence de .son 
mari. L’assaillant, Pierre l’aris, habi­
tait Sainte-Dimille. Cela explique 
pourquoi la pauvre femme finira ses 
jours paralysée. .Aucun généalogiste 
ne donne plus d’explications au sujet 
de cette agression.

Joseph-Elie (Jauthier décède en 
1700. Il est inhumé à Sainte-Famille, 
village où il aura vécu durant 40 ans. 
.Son épouse le suivra dans la mort six 
mois plus tard.

Entre la mort de son pt'ri' et cvlle de sa 
mère, .André (Jauthier doit faire face à 
une situation f«)ur le moins embarras- 
.sante; il a swliiit et engrossé sa voisine, 
unt' muette de naissance âgée de 
25 ans. Il sera condamné à nourrir et à 
entretenir l’enfant jusqu’à sa majorité.

Voir NUÉE en .A
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Le vieux mouMn â rent de Saùtte-PamiUe. Ue dXkiéms. ronstruit en I66S.
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LegUse de Samte-Famdley île d (Means, construite en bonne partie sous le régime français. Joseph-Eüe 
fut un pionnier de cette paroisse, de même qu'm autre grand ancêtre, Charles Gauthier dit Boisverdun.

r'
PHOTO TIRÉE DE - THE HISTORY DF JOSEPH-ÉLIE GAUTHIER AND HtS DESCENDANTS SINCE 1626 - PAR ROBERT GAUTHIER

Le petit village rural de CeUes-sur-Belle. évèchê de Poitiers, dans le département des Deux-Sèvres,
lieu d'origine de l'ancêtre Joseph-Élie.
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la ri
y a pi^tiquê la pêche commerciale un siècle et demi plus tôt.

,, ^. . . ... _ „ COURTOISIE SOClOÉ HISTORIQUt DE CAP ROUOE

Lentree de la rinere Cap-Rouge vers IH70. L'ancêtre Charles Gauthier dit Boisverdm
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IASSEIIIEMENTS de FAMUIES
J l* août : L’Association des familles 

Parant d’Aménque 
Hôtel Mortagne, Boucherville 
Pour Info (418)622-5895 

J 7 août : Rassemblement des 
familles Choquât et Choquette 
Sherbrooke
Pour into : (450) 658-6976 ou 
(819) 835-5508 

J 7 août : Rassemblement des
familles Marcoux d Amérique 
(AFMA)
Centre communautaire Michel- 
Labadie (salle S-15) 3705, avenue 
Chauveau, Québec (Neufchâtel), 
Québec
www.AssociationMarcoux. org 
Pour info.: (418) 875-4190 ou 
(418) 687-3373 ________ _

J 7 août : L’Association des familles
Héroux
Chalet des Frère des Écoles 
chrétienne. 300, chemin du Bord de 
l’Eau, Laval
Pour info,: (514) 729-0075

J 7 août : L’Association des familles
Héroux
Résidence De-La-Salle, Sainte-
Dorothée, Laval
Pour info,: (514) 523-2038

J 7 août : L’Association des familles 
Brière à Sherbrooke. Peur info. : 
(418) 658-5195 ou (418) 831-4729
www.famillebriere.orq_______

J 7 et 8 août : L’Association des 
familles Kirouac
Saint-François-de-la-Rivière-du-Sud
(Montmagny)
Pour info : (418) 661-1771

J 7 et 8 août : L’Association des 
Nadeau d’Amérique 
Saint-Charles'de Bellechasse 
Pour info.: (819) 845-2650 ou 
(418) 650-3525 

J 7 et 8 août : Rassemblement des 
familles Pagé d’Amérique 
Campus Notre-Dame-de-Foy 
Pour info.: (418) 722-0986

J 7 et 8 août ; L’Association des 
Laporte et Saint-Georges du monde 
Saint-Michel-des-Saints 
Pour info : (514) 344-4487 ou 
(450) 833-6258
www.genealogie.orq/famille/lapor1e

□ 8 août; L’Association des familles
Veilleux
15* assemblée générale 
Beauceville
Pour info.: (418) 623-1922

ü 11 au 15 août : L’Association des 
Saindon d’Amérique du Nord 
Voyage en Acadie 
Pour info.: (450) 347-1860

□ 13 au 15 août : Les familles 
Gauthier d'Amérique se rencon­
treront du 13 au 15 août 2004, à 
Sainte-Marguerite-du-Lac-Masson. 
Pour info., M™ Cécile Thompson, 
tél.:(416) 203-7335,
téléc.: (416) 203-7515 ou 
cecHe. thompson@sympatico. ca

□ 13 au 15 août : Les familles 
Therrien - Thérien -Terrien 
20* anniversaire de l’association 
Drummondville
http://www. genealogie. org/familleAh 
emen/rassemblement2004 
Émilien Therrien : (819) 472-7767 
emilien. therrien@cgocable. ca 
NathalieTherrien : nathou_67@hot- 
mail.com

□ 14 août: L’Association des familles
Veilleux
15* assemblée générale 
Beauceville
Pour info.: (418) 623-1922 

J14 août: L’Association des familles 
Lemire d’Amérique inc. 
Rassemblement annuel 
Centre Normand Léveillé, 950, 
chemin Hemming, Saint-Charies de 
Drummondville 
Pour info.: (819) 478-5607 

J14 août : L’Association des Charron 
et Ducharme
Château Joliette, 450, rue Thomas, 
Joliette
Pour info.: (514) 324-5014 ou 
(450) 661-1282 

J14 et 15 août: L’Association des 
Bisson d’Amérique 
Centre catholique de Nicolet 
Pour info.: (819) 222-5329 
www.geneaiogie.orgAamille/bisson

J14 et 15 août : L’Association des 
descendants de Jean Garceau dit 
Tranchemontagne 
Salle communautaire de Pointe-du- 
Lac (Trois-Rivières Ouest)
Pour info.: (418) 832-2114 (Charny) 

J14 et 15 août : Rassemblement des 
familles Montambault 
À Deschambault et à l’île d’Orléans 
Pour info. : (514) 387-0928 ou 
(450) 663-6175 

□ 14 et 15 août ; Ralliement des 
familles Pelletier
Auberge des Gouverneurs, 
Shawinigan
Pour info. : 1 888 922-1000

J 22 août: Rassemblement des 
familles Saint-Arnaud 
Sainte-Geneviève-de-Batiscan 
info.: (450) 224-9512

J 20, 21 et 22 août: Rassemblement 
des familles Bérubé et Soucy 
Collège Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
Info. : famille Bérubé :
(418) 247-5829. rbroy@videotron.ca 
famille Soucy: 450 655-2717 et 
(418) 522-3170, 
alain.soucy0videotron.ca

_120, 21 et 22 août; Rassemblement 
des Boulianne
Domaine des Bou-Bou, Sainte- 
Jeanne-d’Arc. Lac-Saint-Jean 
Pour info. : (418) 274-8088 ou 
(418) 374-2271

LES (xRANDES FAMILLES

Des Gauthier 
marquants

Jean-François
Gaultier

(1708-1756)
Médt>cin et natuniliste français arrivé 
à Quebt*!* en 1742.11 ri'prit les travaux 
de .Michel Sarrazin et fit la nxx'nsion 
de centaines d’essences alMiritfi'nes, 
dont une en particulier porte son nom ; 
il s’ajrit du thé des bois appelé aussi 
« thé du Canada ». On compte 19 tîau- 
thier dans le dictionnaire ency­
clopédique et historique des patriotes 
( 1S37-1N38) publié par (îuérin. hirmi 
ceux-ci, .Alexandre (îauthier, qui a fait 
partie d'un trroupe d’une dizaine de 
patriotes armés que commande 
François-Xavier tîritînon et qui pille 
les loyalistes pour approvisionner 
leur camp à Saint-Eustache avant la 
bataille du 14 décembre 18;f7.

Pierre Duquel 
de la Chesnaye 

(1643-1687)
Un Gauthier par sa mère Catherine, 
épouse de IXmis Duquet. Explorateur, 
notaire royal, procureur du roi, 
seifHivur, il est né et décédé à Québec. 
11 fut l’un des premiers élèves du Col­
lège des Jésuites.
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Pierre Gauthier, député libéral 
de Portneitf de 1927 à I95H

NUEE
Suite de la B fi

La mère reçoit 109 livres pour ses 
frais de grosses.se et d’accouchement. 
Le père de la muette demande une ré­
paration plus importante financière­
ment. André doit vendre des parcelles 
de la terre de son pt're.

Pour effacer cette affaire pitoyable, 
André Gauthier doit placer sa mère 
paralysée chez un ami de la famille et 
quitter .son village natal la honte au 
front. Rendons-lui ce qui lui appar­
tient : il saura se racheter une condui­
te dans la région de Montréal. 11 s’y 
marie et aura 12 enfants. Sa descen­
dance sera remarquablement nom­
breuse.

DES GAUTHIER ET 
DES LAROUCHE

Ce grand ancêtre, Jean Gauthier dit 
Larouche, aurait pu faire l’ohjet à lui 
seul d’un long article. 11 est la souche 
d’un arbre multiple et le père de deux 
patronymes, celui des Gauthier et ce­
lui des Larouche. Tous les Larouche 
d’.Amérique viendraient de lui.

Ses parents vivaient à Échillais, près 
de Saintes, en Saintonge (aujourd’hui 
le sud de la Charente-Maritime). For­
geron de son métier, et un bon dit-on, 
il se marie à l’église Notre-Dame de 
Québec en lfi7,'j. La jeune mariée, /\n- 
gélique Lefebvre, est âgée d’au plus 
14 ans, peut-être 1,3 ans seulement. Le 
marié a 30 ans. Et ça marche. Le cou­
ple aura sept enfants.

Jean achète une maison et construit 
une forge sur la rue Sault-au-.Mafelot, 
dans la Basse-Ville de Québec. Ix? jeune 
ménagi* hérite dès le début d’un mor­
ceau de terre, à Charlesbourg, cadeau 
du père de la mariée. Jean trouvera le 
temps d’exercer .son métier de hirgeron 
et de mettn* sa terre en valeur.

Le généalogiste Ciérard lA'bel le pré­
sente comme un maître-forgeron (plus 
précisément un taillandier) réputé 
dans la colonie. Dans son dictionnaire 
biographique, Michel Langlois relève 
son côté « chicanier ». 11 intentera rien 
de moins que 70 procès en L5 ans, le 
plus souvent pour des broutilles.

Le VTai procès, le drame de sa vie, il 
le vivra le fi novembre IfiHfi. Rappelons 
brièvement les faits. Pour célébrer le 
dévoilement d’une statue du roi Louis 
XrV, sur la place Royale, les autorités 
organisent une grand fête populaire 
bien arrosée. Trop bien arrosée pour 
notre Gauthier dit Larouche. IMur 
s’amuser, il pointe une arme vers un 
négociant parisien de passage à Qué­
bec. 11 ignore que l’arme est chargé'e. 
Le coup part. Le négociant est atteint 
mortellement.

Jean est condamné à être exposé 
ignominieusement devant la cathé­
drale de Québec « la tête découverte, 
une corde autour du cou et une torche 

— ■ ......
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Le peintre Cornélius Krieghoff épouse 
à .\ew Yorlc une Canadienne française, 

Louise Gauthier.

Cornelius Krie^ioff 
(1815-1872)

Peintre né à .Amsterdam et décédé à 
Chicago. Avant de venir s’établir à 
Québec pour une période de 11 ans, il 
épouse à New York une Canadienne 
française, Louise Gauthier dit Saint- 
Germain. Sa femme et sa fille Emily lui 
serviront plusieurs fois de miKlèles.

Pierre Gauthier 
(1894-1972)

.Médecin à IX'schambault et organisa­
teur en chef du BIek* populaire jiour la 
région de Québec lors des élections de 
1944, il fera surtout carrière comme 
député libéral de Portneuf, entre 1927 
et 19.38, tant au provincial qu’au 
fédéral. À noter (lue neuf Gauthier a|)- 
paraissent dans \v Dirtioutaiire dr.'^ 
ixirlrmentdires du Qurfier (1792- 
1992), publié aux Presses de l’Univer­
sité Laval.

20 juin Simard
27 juin Ouepet
4 Juillet Lévesque
11 juillet Bélanger
18 juillet Girard
25 juillet ___ iPoülin
AUJOURD’HUI GAUTHIER 
8 août Bergeron

Caron
22 août Beaulieu

brûlante dans la main». Là, on le 
condamne au bannissement à vie de la 
colonie.

Il fera appel et pourra finalement (k>- 
meurer à Québec à la condition de 
payer une amende de 300 livres à la 
veuve du mort, de KH) livres au Trésor 
royal, plus les frais. 11 ne s’en relèvera 
pas. Ni économiquement ni psycholo­
giquement. Il mourra deux ans plus 
tard à l’âge de 4.3 ans.

CHARLES (ÎAUTHIER 
DIT BOISVERDUN

Cet ancêtre (îauthier a laissé une 
nombreuse descendance dans la ré­
gion de Québec à partir des huit en­
fants qu’il a eu avi*c Catherine Camus, 
épousée à Québt*c en lfi.3fi.

Charles Gauthier dit Boisverdun est 
un cas. Plus homme d’affaires que cul­
tivateur, il est tfiut de même proprié- 
tairi- simultanément de fermes à Cap- 
Rouge, Lauzon et Sainte-Famille, île 
d’( )rléans. il fait aussi le commerce du 
p«»isson et il est, un temps, propriétai­
re d’une barque de pêche, La Sairde- 
Anur. Il fait des affaires avec Charles 
Aubert de la Chesnaye, l’un des com­
merçants les plus riches de la colonie. 
Sa mère, Marie IMchon, a épousé Char­
les Sevestre en secondes noces. Les 
Sevestre sont de riches propriétaires 
fonciers. L’héritage de sa mère lui ser­
vira de caution dans de nombreuses 
transactions.

Dtur avoir une idée plus juste du per­
sonnage, il faut consulter les recense­
ments. Au rceensement de KHîti, il ha­
bite à .Saintc*-Famille de l’île d’( )rléans. 
.Mathias Campagna et Jacques BouU*- 
leux travaillent comme domestiques 
chez lui. Au recensement de lfi(î7, E»n 
inscrit son nom à Cap-Rouge, où il pos­
sède neuf arpents de terre en valeur. Il 
se dit également b<»urgeoi8 de la ville 
de QuébcK" où il posst'de des maisons, 
notamment rue Sous-li*-R»rt. En lfi71, 
il est marguillier de Notre-Dame de 
Québec. '

Le long article que lui c*)n.sacre .Mi­
chel Langlois dans non Dirtiorinaire 
hi()yr(i])hiqur dr.s anrétrr.<i yurhé- 
rfds est rien de moins qu’essoufflant 
tant ce Charles Gauthier dit Boisver­
dun a de fers au feu. .Sc*ul la mort pour­
ra arrêter cet homme à l’activité dé­
bordante. Elle sur\ient à Sainte-Foy 
en 1703.

Dt's millions S 
mérités, dit Ouellot

■ GTT.\\V.\ Ix* pdgde la S»K*iete ca- 
nadiiuine des (mesIcs susihuuIu depuis 
février. .Vndre ( )UE‘lU>t, affirnu* qu’il iiue- 
riiait les 2 millions S qu’il a defH'uses 
en frais de deplaivmenl et d'hospitidi- 
te ees huit dernières aniuvs Un jour 
après que h* ministrt* finleral du Revi^ 
nu..lohn MiH'allum. lui t'ul onlonne ih* 
justifier ses de)H‘nses. M ( tUi'IU't a in­
dique au quotidien Ottuiru ('iti;ru 
qu’il avait nnlresse la stK'iete d’Etat, la 
mt'nant vers un revenu net de 23,3mll- 
lionsÿ, en 20O;t. Il a aj»»ute avttir «ibst'r- 
ve toutes les règlt's en vigutuir. «.le ne 
suis pas du tout embarrass*' par mes 
dept'iisi's», a diH'lnre M. Out'IU't, qui 
s’t'xprimait publiqiu'inent (Miur la pr*'- 
mière fois depuis !*> d*'p«'>t du rapport 
d*' verifieation sur son passage à la ti*- 
te de la S<K'iete eanadii'iuu' d*'s |H»st*'s. 
Dans le rapport deptise jeudi, il *'st 
écrit que M. ( )uell*'t, (|ui a *'te suspen­
du de si's fonctions av*H' salaire en fé­
vrier, avait derttge aux pratiques 
(l’embauche en vigueur au sein de la 
s(K‘iét(', qu’il ('tait intenenu dans l’at­
tribution de ('ontrats l't qu’il avait en­
freint les rî'gli's relatives aux alloca­
tions de di'pi'iises. Le présidi'iit du ('o- 
miti' permani'iit di's eomptt's publics 
aux Communes. I*' cons*'r\at*'ur .lohn 
Williams, a pour sa part affirmé hi('r 
(pie M. Ouellet devrait être (U'inis (h' 
s('s fonctions sans tardi'r. (IX')

flour de eon^'é à la 
Ville de Québec

■ Ix's bureaux de la Ville de (Jiiélu'c 
sE'ront b'rinés demain ('ii raison d’un 
('ongé statutain' des employés muni­
cipaux. Les serc'ices ('ssenti('ls comme 
la police, la protection ('outre U's in­
cendies, U' traitement dt's ('aux ('1 le 
service d’urgeiu'e des travaux jniblics 
s('ront toutefois maintenus («n tout 
temps. Dans U's arrondissenu'nls 
coïK'crnés, la colU'f'te des ordures mt'- 
nagères et des matières r('cyclabl('s 
ne s('ra pas perturbée. A Saint('-Foy- 
Sillery, seul k' ramassage (k's bran­
ches sera annulé. Les bibliotlu'ques 
publiques (k'itK'ureronl ouv('rt('s s('- 
lon l’horaire habituel, sauf dans les 
sE'cleurs de la llaute-Saint-Chark's, 
où les établissements Le Touriu'sol à 
Lac-Saint-Chark's et ('hrystine- 
Brouilk't à Lori'tteville seront fermés. 
Dans Les Rivièr('s, Laurentien t't 
Sainte-Foy-Silk'rv, toutes les biblio­
thèques seront clos('s. À Beauport, le 
centre de transbortk'nu'iU sera fermé 
dimanche ('t lundi. A Charlesbourg,

r(H'(Kvntrt' demeurt'ra ouvx'rt ('omme 
H l'habitude Dans Laurentien. le t('r- 
rain d’enfouissA'iiu'nt de rMeritk're ne 
verra aucun ehangi'iiu'nt à s('s heuix's 
d’ouverture Les piscines s(>ront ac­
cessibles selon l’horaire de fin de s*»- 
maine et le programme Xâeanees-ete 
est maintenu G.It.

Con^é de tîLxc 
aux douanes à la 
fête du Travail

■ IXIROVIX)— Les douaniers cana­
diens eompt('nt ne ixH-lamer ni dmits 
de douane ni taxe aux |Hist('s fronta- 
li('rs d’une ('xtix'inite à l’autr*' du |mys. 
au ('ours d*' la fin d*' s('main(' d*' la fêt*' 
du Travail, a iiuli(|ue un agt'nl (k's 
(louaiu'sau quotidU'n torontois.V(///o- 
utd Ihk'it. C('tt*' nu'sur*' a ('t*' (k'ei(l(H'('n 
raison du difk'n'iul (pii o|))his(< k' syn­
dicat (k's agt'iits (k's douanes au gou- 
va'rnenu'iit f('(i*'ral. Ix's gar(k'-fronti(''- 
r('s (le tout('s U's rv'gions k'rnu'nmt les 
.veux sur l’iiniHirtation d*' bi('ns (H'rson- 
in'ls durant la pn'inièr*' fin de semaiiu' 
de s('pt('inbr(', iiu'luant le jour de la ft*- 
t(' du Travail, le fi s('pt('mbr(', jouriu'c 
habitiu'lk'inent tr*'s (K'('up('(' à la fron- 
tièr*'. ont affirmé plusi('urs douanU'rs, 
(pii ont (k'inand*' à ('*' (pu' k'ur i(k'ntité 
d('m('ur(' s('('rèt(' par ('raint*' de n'prî'- 
saill('s(k'l('ur('inploy*'ur. La nu'sun'k'- 
ra suitt' aux prom('ss('s du syn(li('at de 
rak'iitir k's passag('s aux post*'s fron­
taliers pendant (k's heuiH's, en fin de 
semaine, en pnx'î'dant à (k' longues 
insp('clions. « Nous savons (pie k's (k»- 
lais à la frontièr*' — av('c k's insp*'*'- 
tions et k's personnes dirigi'i's wrs 
Timmigration — énenent les gens, 
alors Tiik'e de l’élimination de la tax*' 
('st une façon d(' fair*' passer notr*' 
message tout ('ii mettant k's gens de 
notre ('(‘ité», a affirmé un agent des 
douanes d*' T( hilario. (IX’)

Accident mortel
■ Un*' dam*' de Stî ans, Wiklry Roy, de 
Saint-hiscal, a iH'rdu la vie dans un m'- 
cident survenu vi'iidri'di soir sur Tau- 
torout('20, à la hauti'urde Saint-.k'an- 
l*ort-Joli. Selon k's informations rt'- 
cueillit's jiar la StJ, le véhicule dans k'- 
(piel pri'iiait plat'c Toctagénaire était 
immobilisé sur Tacc'otement lorsque 
son ('ondiK'teur a soudainement déci­
dé de s’('ngag('r dans lu voie i)our('ff('('- 
tuer un virage interdit. Le véhicule a 
alors été heurté par un autobus qui 
transportait des pi'rsonnes âgtk's. Ixi 
jiassagèri' de la voitur*' n’a eu aucune 
chatu'e. (Juant au ('ondut'ti'ur fautif, il 
a subi (!(' graves bk'ssurt's. É.E
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c’est [)lus (|ii’un loisir?:.
l*ruiJ<|U4;K la niiisieiue ceaitiitiv un pro :

Appri-nc/ le lariKaKC muskal. la (('('hni(|(M' inMnimentale, la tCChnicjiH' 
vocale, le répertoire et I expreH<.ion (le <toi ! Iicvclopper TaMuniKe, la 
concentration et différentes habiletés Découvrez votre talent.Ttnit cela au 
rythme d'une le^on par semaine '

Itvveilicx veairv iMaiamiiel crvtilif 
vt artiK(i«|ii«; :

l’rofitez d un encadrement adapte a votre âse, mettez de la pa»- 
»k>n dans votre vie ! Faites travailler voire tête, votre corpa et 
votre ctrnr Inteidez (hatjue partie de votre corps et faitevies 
travailler en ccHmIination,comme un tout, entièrement concentre 

sur le plaisir de « joiK-r ou de chanter • la musufue .

I*cii itn|N»rtc le %tyle, ^J)
accvdvr à lu «culture S

Votre choix : violon:, violoncelle.', pianoj, KuitareJ 
acoustique, classique, électrique, basse, 
batterie J- chant J-, band^, é-veil musical., 
hautbois/

9 ans et plus . ans
6 ans et plus 4 piéretjuis

Par i|Bi : Une équipe de 10 professeurs dipli'imés uni­
versitaires et expenmentes Un proxramme 
reconnu par la Faculté de musique de 
rUniverské Laval et le ministère de l'Fxlucation 
du (Québec

Oh ? : 169.Î, de l'AéMjyirt. L AncK-nnc-l>ortrtte, dans 
un bâtiment climatise, invinorisé, conçu et 
utilise exclusivement pour la musique Orand 
stationnement

MusicfHirA» rfxoïcdc

tiiuskfue (le L’Ancienne-Ixirelfc

(.««poniKin a liu non liKtaiif ennsdstns (iimmc .euvre 
(le liieniaisame no HilZOS KKISSII 
Rckk par la Lil sur la pr>section du ( < siv >ninutcur
wtATA.muî.ie(nir!..coni
KHKi, (k- r.Vér«(|Kirt 871-8178
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LE MONDE
Sus au féminisme radical !

Jean-Paul II tombe à bras raccourcis sur la mouvance américaine 
de Judith Butler qu’il accuse d’inspirer la guerre des sexes
fAP Pi — fl M hû»i» U» f/»rr»înîorvi/v _ i » ... .   .B Cl I h I )l VA 1K AN (AL P) Jean-l'aul II a dénoncé hier le féminisme radical, la lutte 

des sexes et la déhmse de l’homost'xualité, dans une lettre de :i7 pages adressée aux 
évi^ques de l’Kglise catholique.
Ia* ph|h* livre Kurtout une charge 
contre les théscK de eertains mouve- 
rnc-nls américains destinéK’s à justifier 
de nouvelles htrmes de s(;xualité.

•Jean-l’aul II eominerua' par déplorer 
« la tendance à souligner fortement la 
condition de subordination de la 
femme, dans le but de susciter une at­
titude de contestation ».

La conséquence, écrit-il, est que « la 
femme, p(mr être elle-même, s’érigi' en rivale de 
I homme. Aux abus de pouvoir, elk* répond par 
une stratégie (!(> recherche; du pouvoir i-t ce pro­
cessus conduit à une rivalité entre k‘s sexes».

l’uis il arrive à la cible principale de son inter- 
v(‘nti(»n, « un(“ se-condi' tendance (jui apparaît 
dans le sillage de la première : pour éviter toute 
suprématie de l’un ou l’autre .sexe, on tend àgom-

Le pape 
condamne 
la critique 

sexiste des 
Saintes 

Écritures

mer leurs différences, considérées 
comme de simples effets d’un condi­
tionnement historique et culturel ».

« L’occultation de la différence ou de 
la dualité des sexes a des conséquen­
ces én<»rmes sur divers plans», af­
firme le pape.

« Klle a inspiré des idéologies qui pro­
meuvent la mise en question de la fa­
mille, de par nature biparentale, c’est- 

à-dire composée d’une mère et d’un père, ainsi 
(jue la mise sur le même plan de l’homosexualité 
i‘t de l’hétérosexualité», a-t-il dénoncé.

Li‘ d<H‘ument vise surtout la mouvance féminis­
te radicale américaine dont .Judith Mutler est le 
porte-parole et qui défend ces thèses.

La lettre a été préparée par la Congrégation de 
la doctrine de la foi dirigée par le cardinal alle­

mand .Joseph liatzingi-r, héritière du Tribunal du 
Saint-Office et dont les écrits sont destinés à 
condamner et à bloquer toute idée et toute théo­
rie déplaisant au Vatican.

Lt‘ pape s’inquiète par ailleurs d’une autre 
conséquence de la radicalisation du féminisme; 
« L’idée que la libération de la femme implique 
une critique des Saintes Écritures qui véhicule­
raient une conception patriarcale de Dieu, entre­
tenue par une culture machiste».

LE GÉNIE DE LA FEMME
.Jean-l’aul 11 insiste sur « le rôle irremplaçable 

de la femme sur tous les plans de la vie familiale 
et sociale », ce qu’il appelle « le génie de la fem­
me ».

l’our contrer l’aciion des mouvements prônant 
la lutte des sexes, le pape insiste sur la nécessi­
té de « la présence des femmes dans le monde du 
travail et dans les instances de la société».

« Il faut que les femmes aient accès à des pos­
tes de responsabilité qui leur donnent la possi­

bilité d inspirer les (X)litiques des nations et de 
promouvoir des solutions nouvelles pour les pro­
blèmes économiques et s(x;iaux», affirmiM-il.

Il demande que l’on « harmonise la législation 
et 1 organisation du travail avec les exigences de 
la mission de la femme au sein de la famille ».

Il réclame « une juste valorisation du travail ef- 
fwtué par la femme au sein de la famille, afin que 
les femmes qui désirent se consacrer entière­
ment au soin de ménage ne soient pas sociale­
ment dévalorisét's ».

Il demande enfin que « les politiques sociales 
combattent toute discrimination sexuelle injus­
te ».

« Ces observatiitns veulent corrigt'r la perspw- 
tive qui considère les hommes comme des enne­
mis à vaincre », a-t-il expliqué.

« Toute perspective qui entend être celle d’une 
lutte des sexes n’est qu’un leurre et qu’un piège. 
Elle ne peut qu’aboutir à des situations de ségré­
gation et de compétition entre hommes et fem­
mes », soutient-il.

Retrouvailles Irak-Koweït

if

J

Fini ies 
subventions 

agricoies
Accord à l’OMC pour la 

suppression graduelle des 
soutiens d’Etat au commerce

Mat 111 K O Kahechaii.t

I ,<4 i II • REUTERS

lyad Allaoui, le premier ministre du gouvernement de tninsltlon Irakien est arrivé hier au Koweït pour une 
visite qu II a qualifiée d’« historique». Il s’entretient cl-dessus avec son homologue koweïtien Sheik Sabah Al- 
Ahmad Al-Sahah. C’est la première fols depuis l’Invasion du Kc.weït par l’Irak en 1990 qu’un premier ministre 
Irakien se rend au Koweït. La visite d’Iyad Allaoul Intervient deux jours avant le 14“ anniversaire de l’Invasion 
du pays riche en pétrole par l’Irak de Saddam Hussein. Depuis la chute du dictateur l’année dernière, les rela­
tions «)nt été rétablies entre les deux voisins.

CATASTROPHE D’ATH

La Belgique sous le choc
brûlé dans l’accident.

Le premier ministre fédéral (îuy Verhofstadt s’était pour 
sa part rendu dès vendredi à Ath, où il a dtxTété un jour de 
deuil national le jour de l’enterrement des victimes, à une 
date encore indéterminée.

l’our leur part, les serviees de siH'ours et les pompiers ont 
travaillé d’arrache-pied pour déblayer le site de la eatas- 
trophe. Un polieier a décrit des scènes de voitures cal- 
einées, de gros dégiits matériels et la présence d’un énorme 
eratère de S à 10 mètres de diamètre et de trois à quatre 
mètres de profondeur.

ENQUÊTE COMPLEXE
Quant à l’enquête, qui s’annonçait complexe, les autorités 

belges se montraient hier peu dissertes à ce stade.
« Il est absolument impossible de donner des indications 

sur les eauses du sinistre de manière certaine et avérée», 
a déclaré le procureur du roi .Jacques Cloquette, selon qui 
le site « reste fermé ear l’enquête policière se poursuit ».

La zone de Ghislenghien abrite une trentaine d’entrepri­
ses sur quelque IkO hiH'tares.

«On peut se demander pourquoi on établit une zone in­
dustrielle au-<lessus d’un des gazoducs les plus importants 
du pays », s’est interrogi' hier le quotidien Lr Soir.

Ik' s(tn wté, un représentant de la société Fluxys, l’opéra­
teur de l’infrastrueturi' de transport de gaz naturel en Bel­
gique, a indiqué hier à Bruxelles que le matériel était 
« conforme aux normes » et s’en est remis à l’enquête pour 
savoir s’il y a pu avttir une atteinte à l’intégrité du réseau 
par un tiers.

L’enquête devra montrer si un incident externe au 
pijH'line est à l’origine de la fuite de gaz ou si une cause in- ' 
terne, plus improbable selon des sptx’ialistes cités hier par 
la presse belge, comme la corrosion (»u un défaut de 
soudure peut avoir causé la fuite de gaz. Iaï canalisation a 
été installée en 1992.

Iai thèse actuellement privilégiée nofiimment par Huxys, 
la .s(K*iéte gestionnairt* du n'seau belgi' de transport de gaz, 
part d’une « agressi(*n extérieure et de l’intenention d’un 
tiers ».

Ia» construction en c*ours de l’usine de la société Diamant 
Boart, en bordure du site sinistré, et la pose d’une route 
terminée il y a plusieurs mois au-dessus de la canaIi.sation 
enterrét' à 120 cm de profondeur pourraient êtrt' en caust*.

Aj/i nrc Fronrt'-Prrssr

■ .ATI 1, lk'lgi(|iu‘ — Ltt Bolgi(|ue éltiil sous lo choc 
hier au londomain do ht pire cattislroplu' qu'olle ait 
coumu' depuis dos annôos (pii a fait, solou un bilan 
offioiol provisoire, IB morts à la suite de l’explosion 
speetaeidiiire d’une eanttli.sation de gtizodue à .Ath, 
dans le sud du pays.
.Alors (|U(' les dra|)eaux étaii'iit en berne dans tout k' 
royaume, le roi des Belgi's .Albert II s’est rendu hier à .Ath 
pour tiTiioigner de la solidarité du pays.

I rois personnes étaient toujours portées disparues hier 
et tl.ô se trouvaient encore hospitalisées, dont de nom­
breux grands brûlés, dans des établis.sements du royaume 
et en France, a indiqué le procureur du roi de l’ournai, 
•lacquesUloquette.

I n préx'edent bilan faisait état de t .ô morts, mais le dtx'ès 
dans un hôpital d’.Anvers (nord) dans la nuit d’un employé 
(k* 1 entre[)rise de Diamant Boart, qui avait été grii'vement 
blesse dans l’explosion, est venu alourdir ce décompte, 
selon la même source.

«('ertains blessés sont si gravement brûlés que d’autres 
décès seront probablement à déplorer», a indiqué de son 
côté la IV' Martine Luyeks, inspc'ctrice au service féxk'ral 
de Santé publique, citée par l’agence de presse Belgti.

L’explosion est survenue dans la zone industrielle de 
Ghislenghien, sur la commune d’.Ath, peu avant 9h vendn*- 
di matin, provoquée par une fuite de gaz naturi'l dans une 
canalisation, dans dt's cin'onstances qui restent à élucider.

•Arrivé dans la matinée à .Ath, le roi di'.s Belges a été ac­
cueilli dans un grand silence par des centaines de person­
nes venues elles aussi rendre hommagi' aux victimes.

Le souyi'rain s est entretenu avt'c les autorités locales, 
des familles de victimes et s’t>st rendu sur les lieux du 
drame à (ihi.slenghien.

II a aussi visité la caserne de pompiers d’.Ath, laquelle a 
payé le tribut le plus lourd avi'c cinq morts, et une chajH'lle 
ardente montéx' dans une iH*ole primaire de la ville.

«Cela ma un peu ri'conforté», a reconnu d’une* voix 
blanche Guillaume, 18 ans, fils d’utj pompier grièvement

GENÈVE (d’après AI’) — Les négoci­
ateurs des 147 pays membres de l’Or­
ganisation mondiale du Commerce 
(OMC) ont adopté hier soir par con­
sensus un accord visant notamment à 
réduire les subventions à l’exporta­
tion des produits agricoles ainsi que 
les barrières à l’importation, ouvrant 
la voie à un accord plus global — et 
contraignant — qui devra être négocié 
à partir de septembre.

Les produits agricoles représen­
taient le principal point de blocage.

« Les pays développés ont reconnu 
qu’un commerce agricole accompagné 
de fortes subventions n’est pas un 
commerce libre », a déclaré le ministre 
indien du Commerce Kamal Nath. 
l’our le représentant de ce poids lourd 
du tiers-monde, les États-Unis, l’U­
nion Européenne et certains autres 
pays développés bénéficieront eux 
aussi de la réduction des subventions 
à l’exportation, qui grèvont leurs bud­
gets nationaux.

Beprésentant de l’un des pays 
développés exportateurs, le ministre 
canadien du Commerce .Jim l’eterson 
a qualifié l’accctrd « d’incroyablement 
important pour la Canada et pour le 
monde. »

«Nous avons une occasion his­
torique de nous débarrasser des sub­
ventions agricoles et de nous ouvTir au 
monde, en particulier au monde en 
développement », a-t-il affirmé.

Le ministre brésilien des .Affaires 
étrangères, Celso .Amorim, a parlé 
d’un « bon accord pour tout le monde. 
C’est un lK)n ac<x)rd pour la libéralisa­
tion du commerce. C’est aussi un bon 
accord pour la justice sociale,... avec 
l’élimination des subventions», a-t-il 
estimé.

L’accord adopté par les 147 États 
membres a été préparé et obtenu un 
peu plus tôt dans la journée par un 
groupe de 20 pays représentant 
l’éventail de toutes les positions.

Ce nouveau compromis établit les 
bases d’un traité du commerce à 
grande échelle, visant à supprimer les 
subventions et les tarifs douaniers à 
l’importation. Les négociateurs es­
père de telles mesures un coup de fou­
et à l’économie internationale.

Le principal point de friction concer­
nait une série de produits agricoles 
« sensibles » pour lesquels un groupe 
de 10 pays, dont le .Japon et la Suisse, 
voulait maintenir des tarifs douaniers 
élevés à l’importation, afin de pro­
téger leurs agriculteurs. Joseph Beiss, 
ministre suisse de l’Économie, et 
actuellement président de la Con­
fédération helvétique, a d’ailleurs « re­
gretté que certaines des préoccupa­
tions du G-10 n’aient pas été prises en 
compte». Mais, a-t-il ajouté, « c’est un 
pas essentiel pour l’ouverture de l’é­
conomie mondiale et cela se fera au 
bénéfice de tous».

L’agriculture n’est toutefois pas la 
seule activité concernée par l’accord 
d’hier. Celui-ci prévoit aussi des ré­
ductions des droits à l’importation et 
des aides à l’exportation pour deux 
autres secteurs majeurs de l’é­
conomie mondiale ; les produits indus­
triels et les services industriels tels 
que banques et télécommunications.

L’O.MC s’était fixé la journée d’hier, à 
minuit, comme date-butoir pour re­
lancer ce cycle de négociations, après 
l’échec d’une première tentative à la 
fin de 2003 à Cancun, au .Mexique. En 
cas d’échec, le pr(K'essu8 risquait 
d’accuser un autre grand retard.

ALLEMAGNE

Enfin autorisé à 
tirer la langue sur 

son passeport
■ .AR.NSBHIKG, Allemagne — II voulait 
à tout prix obtenir le droit de tirer la 
langue sur la photo d’identité de son 
passeport : les autorités chargées de 
le délivTer ont finalement dû tolérer 
cette excentricité d’un habitant 
d’.Arnsberg. a indiqué la municipalité. 
L’administration avait dans un pre­
mier temps refusé la photo fournie par 
ce jeune homme de 30 ans. en raison 
de la pose effrontée du titulaire. .Après 
un examen approfondi du droit en la 
matière, la ville s’est finalement ré­
solue vendredi à donner son feu vert. 
Ia* titulain* de et* pa.s.seport inhabituel 
d(*it néanmoins signer une déclara- 
ti<»n dans laquelle il s’engage* à renon­
cer à tout recours administratif contre 
la ville, en cas de difficultés lors des 
contrcMes d’identité. (AFT)

GRANDE-BRETAGNE

Lady Davina 
Windsor prend mari
■ LONDRES — .Mariage dans la 
famille royale britannique. Lady 
Davina Windsor, fille du duc et de la 
duchesse de Gloucester, et 20* en ligne 
dans la succession au Trône, a épousé 
hier à Londres un Néo-Zélandais. 
Gary Lewis. Lady Davina, 26 ans et 
Gary Ia'wîs, 33 ans, se .sont rencontrés 
il y a quatre ans. Lewis a un fils de 11 
ans né d’une première union. Les 
époux se sont mariés dans la chapelle 
du célèbre palais de Kensington, où 
vécut Lady Diana et où Lady Davina a 
grandi. Seuls les amis et la famille 
pHtche ont participé à la cérémonie. 
La grand-mère de la mariée, la prin­
cesse .Alice —qui est à 102 ans la 
doyenne de la famille royale —, n’était 
pas présente, mais les mariés lui ont 
ensuite rendu visite. Le duc de 
Gloucester, père de Lady Davina. est 
un cousin de la reine Elizabeth II. (AI’)
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Demain, la fin 
de la polio?

L’humanité sera peut-être 
débarrassée de la paralysie 

infantile pour 2005
Jean-Simon (îaone

Juillet 1952. Claire IVlletier. lU ans, 
passe les fîrundes vacances au chalet 
familial de Sainti‘-Hri0tte-de-Laval. 
Un beau jour, la petite se met à trébu­
cher partout. Le temps de la conduire 
chez le médi*cin, elle n’arrive quasi­
ment plus à se tenir sur .ses jamtn's. Lt* 
dia^tnestic du toubib sonne i*omme une 
œndjunnation : Claire souffri' de la po­
lio. Elle devra rester alitée pendant de 
lonft mois. «Je ne suis retournée à 
l’école qu’aprt's le temps des Fêtes, se 
souvient-elle. Et même au début, 
quelqu’un devait m’jiider à marcher. » 

Tout compte fait, la petite Claire ne 
s’en tirera pas trop mal. .Vlal^é une 
jambe atrophiée, qui lui compliquera 
toujours la marche, elle par\ iendra à 
mener une \ie normale, 'boutes les vic­
times de la maladie ne peuvent en di­
re autant. Le même été, aux États- 
Unis, pas moins de 59 000 cas sont rt»- 
censés. IX' ce nombre, plusieurs 

milliers d’enfantsL'histoire du 
virus prend 
un tournant 

lorsque 
Roosevelt 

le contracte

resteront lourde­
ment handicapés 
pour la vie. D’au­
tres, rendus inca­
pables de respi­
rer par la ma­
ladie, ne doivent 
leur survie qu’à 
un {jros respira­
teur artificiel 

surnommé «poumon d’acier».
Au début des années 50, la polio s’im­

pose c(»mme l’une des deux fîrandes 
frayeurs de l’.Amérique, ex-æquo 
avec... la fruerre nucléaire. Dans un li­
vre intitulée Paralysimj Fc(ir: The 
Triumph over Polio in America 
(NewYork: 'FVH(H)ks, 1998), un survi­
vant américain de la maladie résume: 
«(...) 11 existait d’autres maladies, 
plus mortelles (...). Mais la polio lais­
sait derrière elle des cortèges de pe­
tits infirmes, et cette imajje était tout 
simplement insupportable pour un 
pays aussi puissant que les États-Unis 
de l’après-fiuerre. Nous écumions de 
ratje en voyant ces enfants cloués à 
une chaise roulante ou immobilisés 
dans un poumon d’acier. (...) Oui, les 
Américains ont dû combattre d’autres 
maladies vicieuses, mais la polio était 
différente. Elle leur a brisé le cœur. »

CASSE-TÉTE SCIENTIFIQUE
À l’époque, il y a déjà plusieurs dé­

cennies que le virus de la polio défie la 
science, l’ar exemple, la maladie sem­
ble avoir une prédilection pour les en­
fants bénéficiant d’une santé robuste. 
Elle frappe même plus souvent dans 
les quartiers aisés, au point où on l’ap­
pellera parfois « la maladie de la clas­
se moyenne ». Les experts y perdent 
leur latin. Plus le taux de mortalité in­
fantile d’une ré0on est bas, plus la po­
lio y cause des ravajjes ! (Juant à la fa­
çon dont le virus se propage, c’est le 
néant total. Un jour, on accuse les 
fruits. Le lendemain, on soupçonne 
plutôt les moustiques.

Pour empêcher la propiigation de la 
polio, qui survient surtout en été, on 
applique d’abord les même directives

/A
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B A la fin de 1 année, 1 humanité sera peut-être débarrassée* du vi­
rus de la poliomyélite, lonjitemps connu sous le nom de panUysie in­
fantile. I n exploit dont l’histoire ressemble à un roman épique. En 
voici un aperçu.

te

que lors des épidémies de tîrippe. Lt's 
enfants sont invités à demeurer à la 
maison. On ferme les piscines publi­
ques. IX's quartiers sont mis en qua­
rantaine. On orjîanise même des 
concours de capture de mouches. Rien 
à fiiire, le virus continue à se pr»)pa)jer. 
En 191t), au moment de la première 
fîrande épidémie de polio aux États- 
Unis, un véritable vent de panique 
avait soufflé sur la ré^îion de .New- 
York. Des villes de banlieue s’étaient 
mises à exi^yer la production d’un cer­
tificat de santé avant d’autoriser la 
traversée de leur territoire.

.Av-w le ri*cul, on considère que l’his­
toire de l’épidémie prend un tournant 
déterminant en 1921. Cette annéi'-là, le 
futur président américain Frankl.vn D. 
R(K)sevelt, 59 iuis, contracte la maladie 
lors d’un séjour sur l’île Campobello, à 
la frontière du Canada et des États- 
Unis. Mtiljyré tous ses efforts. R(M)sevelt 
ne remarchera plus. L’ima{re de et* pré­
sident que rien ne semble arrêter, mî*- 
me si un damné virus l’immobilise sur 
une chai.se ntulante, frappe les esprits. 
Quelques annét's plus t}u*d, elle partici­
pera même à son élection. Un soir, l’in­
domptable se pt'rmet de tajx'r sur le tyi»- 
nou du roi d’Anjyleterre, (ieorjyt's \i, 
pour lui dire: «Jeune homme, il est 
temps d’aller se coucher ! »

UN CHAMPION
Avec Roosevelt, le combat contre la 

polio a trouvé un champion formida­
ble. Devenu président, Roosevelt 
prendra la tête de la .National Htunda- 
tion of Infantile Paralysis (.NFIP), en 
1938, dont la plus célèbre activité vi­
sant à ramasser des fonds, la Marche 
des 10 sous, se perpétue encore de nos 
jours. Pour les fjens pauvTes éprouvés 
par la maladie, la NFIP constitue une 
véritable bouée de .sauvetage. Fm plus 
de financer la recherche, elle paye 
tous les frais des victimes, y compris 
l’hospitalisation et la rééducation. «- 
Nous n’avons pas à avoir peur, sauf de 
la peur elle-même», répète inlassable­
ment le président.

Au Canada, le nombre de personnes 
atteintes de la polio atteint un .sommet 
au même moment qu’aux États-Unis, 
en 1952 et 1953. Plus de IKMM) cas répt'r- 
torlés au pays. Quatre cents morts. IX's 
centaines d’enfants paralysés pour la 
vie. l\)ur venir en aide aux familles in­
capables d’assumer les coûts prethibi- 
tifs de la réhabilitation des malades, les 
gouvernements doivent in.staurer des 
programmes d’urgt'nce.

Les éternels optimistes disent que 
l’heure la plus sombre, c’est celle qui 
précède l’aurore. l\»ur une fois, ils au­
ront raison. Au moment même où 
l’épidémie atteint son apogc*e, en 1954, 
près d’un million et demi d’enfants de 
5 à 8 ans reçoivent un vaccin expéri­
mental mis au point par l’équipe du 
chercheur Jonas Stalk, à partir du vi­
rus inactivé. Un an plus tard, le 
12 avril 19.55, les chercheurs peuvent 
crier victoire. « Le vaccin Stalk fonc­
tionne ! » exultent ahtrs les grands ti­
tres de la presse mondiale.
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I our t'omere la polio, des guerriers ont meme cesse le feu, le lentfis que les henémles de IVMS rarrineni des errants. Comme 
en ^Afghanistan, en 1996. Ou en République démocratique du ('ongo, en I99S.

La mise au point d’un vaccin suit de 
peu une série de déc<»uverte.s sur|)re- 
nantes sur la maladie. Au cours de la 
Seconde (îuerre mondiale, des cher­
cheurs constatent avec stupéfaction 
que les soldats occidentaux contrac­
taient la polio dans des pays où la ma­
ladie semblait absente. Ils en arrivent 
à la conclusion que dans les pays très 
pauvres, où les règles d’hygiène font 
parfois défaut, les jeunes sont immu­
nisés assez tôt contre la maladie, y 
compris grâce au lait maternel. 
Contre toute attente, l’hygiène et la 
propreté relative des pays riches em- 
pw'haient souvent le cctrps humain de 
déveloj)per les anticorps nécessaires !

Dès les années (50, les cas de polio­
myélite deviendn)nt de |)lus en plus ra­
res dans les pays industrialisés. En 
19(52, un vjiccin oral rendra encore plus 
faciles les campagnes de vaccination. 
I’éri(Kliquement, la maladie viendra 
neanmoins se ra|)peler au souvenir des 
autorités, comme en 1992-1993, aux 
l’ays-Mas, ahtrs qu’une éjtidémie écla­
ta au sein d’une communauté religieu­
se qui rt'fu.sait la vaccination.

En 1988, rAs.semhlée mondiale de la 
.santé s’engage à éradiquer la polio de 
la planète pour l’an 2(MK). L’exemple de 
la variole, la première maladie rayée 
de la surface du globe après une cam­
pagne de vaccination intensive de 
10 ans, sert alors de modèle. En quel­
ques années, le nombre de malades

chutera spectaculairement. En 1988, 
1000 nouveaux cas de [tolio survt'- 
naient chaque jour de par le monde, 
l’our toute l’année 2002, à la grandeur 
du globe, on en dénombrait 1919.
L’HUMANITÉ À SON MEILLEUR

U'csimbat fait resurgir ce (|ui> l’Iuinm- 
nité jtossède de meilleur. Four vaincre 
la politi, des hommes et des femmes de 
tous les horizons si* sont dé|M'nsé.s sans 
compter, oubliant l’espm-e d’un instant 
ce qui les divise, l’our qu’il tiit un 
meilh'ur temps, des guerriers i mt même 
cessé le feu, le temps (jue les bénévoles 
de !’( ).MS vîucinent des enfants, (himme 
en Afghanistan, en 1990. Ou en Ib'-publi- 
qtie dém»KTatique du (Jongo, en 1998. 
En 2002, par ext'mple, |)a.s moins de 
.5(M) millions d’enfants de moins de cinq 
ans ont ainsi été vm-cinés dans 93 pays.

Hélas, au moment même où l’on al­
lait lui administrer le coup de grâce, la 
maladie se trouve soudain des alliés 
imprévus. En février 2004, la campa­
gne de vaccination (!st .su.s|)endue 
dans plusieurs États musulmans du 
nord du Nigeria. Le motif? Des digni­
taires musulmans soutenaient que la 
vaccinati(tn faisait partie d’un vaste 
complot américain visant à rendre sti':- 
riles les femmes du pays !

Les soupçons à l’égJird des vaccins 
antijxdi*» fournis par les États-Unis aI^ 
paraissent ))articulièrement ironiques 
quand (tn sait que le |)remier bénéficiai­

re fut... Cuba, en 1903. Mais plusieurs 
petits Nigt'rians pourraient le |)ayer 
clu'r. Avant (jne la vaccination tu* ri*- 
l)renne, le pays a enn-gistré 257 cas de 
IMtlio depuis le début de l’aniu'e, soit en­
viron h's trois (|uarts (h's malades de la 
planète ! l'J la maladie s’est échap|)ée 
|M)ur giigner suc<*esKivi>ment le Niger, le 
Cameroun et le'léhiul. D’autres jKilémi- 
((ui's ont aussi mar(|ué la cam|)agne 
antipedio. l ne tlu'iorie tenace attribue 
même à des (‘onditions (h* vaccination 
()eu sanitaires le début de ré|)idémie de 
sida en Afri()ue. Et il im|)orte peu (jiK* 
des ehen'heurs ai»'nt ))u établir, à partir 
(le donru'cs issues du sé'tjuençage gtau'- 
ti((ue. (|ue le pn'inier cas de VIH remon­
terait aux antU'es 30. La rumeur ne 
s’éteint pas.

On a (lit que la poursuite du (‘ombat 
contre la polio dans le tiers-monde 
obéissait d’abord au lu'soin d(‘s pays 
riches. Mais quand on a la chance 
d’éradiquer une maladie, faut-il la 
laisser écha|)|)er?

D’autres maladies contagieuses 
continuent à tuer, en particulier dans 
le tiers-m(tnde. Mais la fin de la polio 
nous [)ermet de n'-ver au jour (tu nos 
descendants célébreront la victoire 
définitive' contre h's tueurs c'n série' 
que' sont la rouge'oie, le peiluelisme' etu 
h' sida. Eux aussi pourremt aletrs 
e'qtreiuver un sentime-nt grisant et ra­
rissime;: la fierté el’aitjtarte'nir à l’e's- 
pè'e'e humaine;, malgré tout.

La poliomyélite en 190 mots

Dans 1 cas sur 200, le rirus de la poüo 
paralyse les deux jambes.

La poliomyélite est une maladie très conta­
gieuse causée par un virus qui s’attaque au 
système nerveux. Dans la plupart des cas, 
l’évetlution de la maladie apparait foudretyan- 
te. Quelques heures seulement après l’appari­
tion des premiers symptômes, notamment la 
fièvre et les douleurs aux articulations, le ma­
lade devient parfois complètement paralysé.

Ia; virus de la polio, qui ^nètre dans l’organis­
me par la b<»uchc èt se multiplie dans les intes­
tins, touche principalement les enfants de moins 
de cinq ans. La paralysie des deux jambes de­
vient permanente dans environ 1 cas sur 2(K). Un 
petit nombre de malades atteints de paralysie 
meurent après que les muscles commandant la 
respiration cessent de fonctionner.

Il n’existe pas de remèdes spécifiques contre 
la maladie, même si certains traitements amé­
liorent les chances de récupérer de la paraly­
sie. Grosso mrxio, la polio paralysait ou tuait 
un demi-million de personnes, chaque année, 
avant l’invention d’un vaccin, en 1955. En 
vieillissant, de nombreux anciens malades 
souffrent du « syndrome postpolio », qui se ca­
ractérise notamment par des douleurs aigues 
aux membres. J,-S.G.
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Chasse les douleurs :
arthrite, arthrose,ostéoporose, rhumatisme

Enfin la solution!

..PORMUU

Z>s campagnes de raednaUon contre le drus se 
sont multipliées ces dernières années. En 2000. 
Pashim VÜiar, de Delhi, æurrail à sensibiliser les 
gens du bidonrille de Piragarhi Camp, en Inde.

FORMULE 579
fo»mA r^nMonraÉi cont—K da «id(H(hnwMlr» 

•• dM plus «ffiuctf prtMBUnwnt we It 
ttsràé. Uknét li produoiiM di noiMMHi ta1t^ti, 
r«Mtrt ht aSadMlon Mnéo.

Chaque cipMic comitnt !

Solfatt de glocoumioe («mue!) ........ .....lOOmg
Grdie du diaMe (4 :l 50 mg)...................... 200mg
Aubier du tilleul........................................... 200 mg
Vinaigri de cidre de pomme........................200 mg
MSM..............................................................100 mg
Codagdoe......................................................100 mg

Kir présentadta» -
prt» 25,ln . ■ K.,. *™w»»ed I

-r_________________  1188, l'Avenue,Québec GIL 3K8
(418)529-7988
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